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CONGO

Quelques finitions seulement et le complexe spor-
tif de Kintélé, épicentre des Jeux africains du cente-
naire, sera totalement au point. Le constat a été fait sur 
place par une délégation conduite par le ministre Jean-

Jacques Bouya, qui comprenait outre ses homologues 
Léon Alfred Opimbat et Anatole Collinet Makosso, le 
ministre d’État ghanéen, chargés des Opérations, Elvis 
Afriyié Ankrah. En dehors du stade, la conviction que 

le Congo tiendra le pari de l’organisation des 11è Jeux 
africains, du 4 au 19 septembre, est venue du fait que 
les autres infrastructures dédiées à l’événement sont 
en état de réalisation avancé. Pages 8-9

La mesure a été prise par le ministère de 
l’Intérieur et de la décentralisation qui en a 
informé le président du Conseil supérieur 
islamique du Congo, El Hadj Djibril Bopaka. 
À son tour, ce dernier a rendu compte de ces 

dispositions aux fidèles, le 26 avril. Les auto-
rités congolaises qui invoquent des raisons 
de sécurité à la base de cette décision annon-
cent également l’interdiction de résider dans 
des mosquées et entendent désormais mieux 
contrôler ces lieux de culte.  « Le Congo 
est un pays laïc où toutes les religions 
sont présentes. Mais les autorités ont 
constaté qu’il y a certaines personnes 
qui portent le voile pour commettre des 
actes mafieux. Après des enquêtes qui 
ont permis d’en arrêter quelques-unes 
d’entre elles, le gouvernement a indi-
qué qu’il ne veut plus voir les musul-
manes porter le voile qui les couvre du 

visage aux épaules », a notamment déclaré 
El Hadj Djibril Bopaka. Page 4

Après une saisie de plusieurs jours à l’aéroport 
Roissy Charles de Gaulle, le Boeing 557-200 
d’Equatorial Congo Airlines est revenu « à la mai-
son », peut-on dire, puisque son propriétaire l’a ré-
cupéré le 25 avril.  Cerise sur le gâteau, cet aboutis-
sement a coïncidé avec la signature par EcAir d’un 
partenariat avec le Comité d’organisation des Jeux 
africains. À travers celui-ci, la compagnie congo-
laise assurera le transport des athlètes et invités 
habitant les pays qu’elle dessert. Pages 3 et 16  

Les experts de l’Union Africaine en charge de la 
conservation de la biodiversité ont donné le top 
le 27 avril des travaux de la conférence interna-
tionale sur l’exploitation illégale et le commerce 
illicite des produits de la flore et de la faune sau-
vages. La rencontre des experts, prélude à la 
conférence des ministres se fixe comme objectif 
la mise en œuvre des plans d’urgence pour une 
approche concertée afin de lutter contre la crimi-
nalité environnementale qui menace gravement 
les espèces intégralement protégées en voie de 
disparition sur le continent africain.  Page 3
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ÉDITORIAL

Quelle leçon faut-il tirer de l’impressionnante Jour-
née des diasporas africaines qui s’est tenue ven-
dredi et samedi à Bordeaux ? Tout simplement 

celle-ci : la France et de façon plus générale l’Europe 
sont en train de comprendre que l’Afrique sera, dans 
les décennies à venir, l’un des principaux moteurs de la 
croissance mondiale et que, par conséquent, il est temps 
de développer avec elle de véritables relations de parte-
nariat.

Cette évidence, un homme, un Africain, Lionel Zinsou, 
l’a expliquée longuement, samedi matin, dans la grande 
salle de la Mairie de Bordeaux où les délégations afri-
caines s’étaient donné rendez-vous. Prenant la parole 
après l’ancien Premier ministre, et peut-être, qui sait, 
le futur Président de la République française, Alain Jup-
pé, il a développé l’idée selon laquelle le monde assiste 
à l’émergence d’un continent qui s’imposera demain 
comme l’une des communautés les plus dynamiques, les 
plus vivantes de la planète. Et fort de son expérience 
d’entrepreneur, il a souligné avec insistance l’impor-
tance du rôle que les diasporas africaines joueront dans 
ce processus.

L’équipe des Dépêches de Brazzaville ayant été présente 
tout au long de cette rencontre hors norme, nous pou-
vons témoigner ici et maintenant que le Congo a prouvé, 
par sa présence, qu’il entend bien être l’un des grands 
acteurs du mouvement qui se dessine. Non seulement, 
en effet, il a été incarné officiellement par une person-
nalité proche de Denis Sassou N’Guesso, Édith Itoua qui 
est en charge des diasporas au sein du Cabinet présiden-
tiel, mais de plus il a démontré sa vitalité par l’attention 
dont firent preuve tout au long des débats les nombreux 
entrepreneurs, techniciens, universitaires, chercheurs, 
artistes même qui s’étaient déplacés à cette occasion sur 
les bords de la Garonne.

Il est évident, pour qui veut bien regarder la vérité en 
face, que notre pays dispose d’un capital humain que de 
nombreux pays peuvent lui envier. Tout le problème est 
donc convaincu de mettre en place les dispositifs admi-
nistratifs, économiques, financiers et autres qui permet-
tront à ces cadres de mettre leurs connaissances, leur 
expérience au service de notre nation. L’enjeu est tel 
qu’il mérite de figurer désormais en bonne place dans 
les priorités de nos gouvernants. 

Les Dépêches de Brazzaville

Conclusion

Plus d’une quarantaine d’observateurs électoraux venus de neuf États 
de la Communauté économique des États d’Afrique centrale (CEEAC), 
prennent part du 27 au 30 Avril à Brazzaville, à un séminaire de 
renforcement des capacités en matière électorale.  

Organisé par le secrétariat 
général de cette institu-
tion,  cet atelier  concerne  
toutes les personnes impli-
quées  dans les processus 
électoraux dans  les Etats 
membres de la Communau-
té économique des États de 
l’Afrique centrale, depuis le 

vote jusqu’à la publication 
des résultas, en passant par 
le dépouillement.
 Au cours de ce séminaire, 
il sera question   de visiter 
tous les textes et instru-
ments juridiques internatio-
naux qui fondent l’activité 
électorale dans la sous-ré-
gion. « Nous allons parta-
ger les connaissances, les 
pratiques  des uns et des 
autres parce que la plupart 
des personnes qui sont en 
séminaire ont des responsa-

bilités en matière électorale 
dans leurs pays », a déclaré 
le chef de l’unité électorale 
de la CEEAC, Pierre Siméon 
Athomo-Ndong.
« La communauté a d’autre 
part  intérêt à faire jouer 
son droit d’appréhension 
en formant elle-même ses 

propres observateurs inter-
nationaux qui ne répondent 
pas devant les autorités de 
leurs Etats mais devant le 
secrétariat général », a ajou-
té ce dernier.
 Il s’agira également   d’im-
pliquer ces observateurs  
dans la conduite des futures 
élections, à travers une ob-
servation structurée, impar-
tiale et crédible de toutes les 
étapes du processus électo-
ral,  de les  doter des  capa-
cités techniques nécessaires 

afin qu’une fois déployés lors  
d’une mission d’observation 
électorale, ils soient à même 
d’en observer le déroule-
ment comme le prescrit leur 
déontologie, de recueillir 
éventuellement les résultats 
et de les porter à l’opinion.
Il s’agira en définitive  de  
se partager exactement les 
mêmes normes en matière 
d’observation électorale afin 
de pouvoir permettre au se-
crétariat général d’avoir plus 
d’emprise sur ses propres 
observateurs, lesquels de-
vront désormais parler non 
plus au nom de leurs États, 
ni en se fondant sur leurs 
convictions politiques ou re-
ligieuses mais sur la base des 
normes de la communauté 
pour la crédibilité des élec-
tions.
Ouvrant les travaux,  le di-
recteur de cabinet du mi-
nistre de l’Intérieur et de la 
décentralisation, Séraphin 
Ondélé a invité les partici-
pants à insister aussi  sur 
la dimension éthique, en se 
gardant de déclaration tapa-
geuse parfois farfelue mais 
surtout en évitant soigneu-
sement d’aliéner la liber-
té d’observation, et même  
l’indépendance absolue de 
ce qu’est l’observation élec-
torale  en demandant ou en 
exigeant de l’administration 
électorale ou du ministère de 
l’Intérieur, de payer quoique 
ce soit en retour.
Jean Jacques Koubemba

ELECTIONS

Les observateurs de la CEEAC 
renforcent leurs capacités en 
matière électorale 

Les participants au séminaire
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La liste complète de ces projets a été rendue publique le 23 avril, 
par le ministre de l’Aménagement du territoire et de la délégation 
générale aux Grands travaux, président du comité technique de la 
municipalisation accélérée, Jean Jacques Bouya, lors d’une 
rencontre avec le comité de suivi de la municipalisation de la 
Sangha. Le coût des travaux est évalué à ce jour, à environ 400 
milliards de FCFA.  

Les natifs de la Sangha, regrou-

pés au sein du comité de suivi, se 

sont rapprochés du président du 

comité technique de la municipa-

lisation, le ministre Jean Jacques 

Bouya, en vue de se faire une idée 

nette de  la nature des projets sé-

lectionnés pour moderniser leur 

département, comme ce fut le cas 

pour les autres départements déjà 

municipalisés. « Nous sommes 

ici avec vous,  pour dialoguer, 

connaitre les préoccupations 

qui sont les vôtres, puis vous 

décliner l’ensemble des projets 

retenus pour votre département. 

Ils ne changent pas car il s’agit 

d’aménager le territoire de ma-

nière égale », a indiqué le ministre 

Jean Jacques Bouya.

Le comité de suivi de la munici-

palisation accélérée de la San-

gha, que dirige  le ministre Serges 

Blaise Zoniaba, s’est dit très ému 

au sortir de cette séance de travail, 

d’apprendre qu’au total cent cin-

quante-sept projets sont retenus 

pour rendre leur terroir au même 

diapason que les autres déjà muni-

cipalisés.

Au nombre de ces projets retenus, 

figurent au premier plan, les pro-

jets dits grands travaux, qui sont 

liés étroitement à la fête de l’indé-

pendance, qui sera célébrée cette 

année à Ouesso, chef-lieu de la 

Sangha.

Il s’agit notamment du palais pré-

sidentiel dont les travaux sont très 

avancés ; du boulevard de 600 m 

de long et 22 m de large sur lequel 

se déroulera le défilé civil et mili-

taire, lui aussi déjà en voie d’achè-

vement ainsi que l’aéroport dont le 

revêtement est terminé.

Il faut ajouter sur cette liste des 

projets prioritaires, la construc-

tion en cours d’un stade de 16.000 

places, qui sera doté d’une pelouse 

synthétique ; d’un système d’ad-

duction d’eau de grande capaci-

té, devant permettre l’installation 

d’un réseau hydraulique de 60 km, 

mais aussi d’une centrale ther-

mique de 4 MW, pour alimenter la 

ville en électricité.

40 km de voiries urbaines à 

construire à Ouesso

En ce qui concerne l’assainisse-

ment de la ville, il est prévu, pour 

un premier temps, la construction 

de quarante kilomètres de voiries.

Les travaux qui concernent trente-

cinq voiries bien sélectionnées, 

s’exécutent simultanément par 

deux sociétés chinoises, soit 17, 

900 km de voiries à construire pour 

l’une et 17, 300 km pour l’autre.

Dans l’ensemble, les travaux des 

chantiers prioritaires avancent 

pour le mieux, en dépit des pro-

blèmes d’expropriation, devenus 

de plus en plus récurrents partout 

ailleurs où la municipalisation est 

passée.

Selon le ministre Jean Jacques 

Bouya, qui a sollicité l’implication 

du comité de suivi pour régler cette 

question avec les populations, les 

expropriations sont évaluées à 4 

milliards FCFA, dont 1 milliard est 

déjà disponible pour libérer le site 

de l’aéroport.

« Sur le site de l’aéroport, le 

paiement a déjà commencé, car 

1 milliard est déjà déboursé, sur 

les 4 milliards attendus. Le pro-

cessus va s’étendre sur d’autres 

endroits où les travaux sont blo-

qués pour ce fait », a précisé Jean 

Jacques Bouya.

Plusieurs autres projets de grande 

importance sont retenus aussi bien 

à Ouesso, que dans l’ensemble des 

autres chefs-lieux de districts.

La municipalisation étant un pro-

cessus, les autres chantiers dits 

préfectoraux, dont la majorité sont 

déjà adjugés, prendront la relève 

progressivement dans les chefs-lieux 

de districts.
Firmin Oyé

MUNICIPALISATION ACCÉLÉRÉE

157 projets retenus pour la Sangha

Le président du Conseil supérieur islamique du Congo, El Hadj Djibril 

Abdoulaye Bopaka, a dévoilé le 26 avril, la teneur de cette décision prise 

récemment, en compagnie d’autres, par le ministère de l’Intérieur et de la 

Décentralisation  

Dans le but de lutter contre 

le terrorisme qui est déjà aux 

portes de certains pays fron-

taliers du Congo, les autorités 

congolaises viennent d’interdire 

le port de la burqa et les autres 

formes de voile islamique ca-

chant le visage dans les rues. 

« Le Congo est un pays laïc, 

où toutes les religions sont 

présentes. Mais, les autorités 

ont constaté qu’il y a certaines 

personnes qui portent le voile 

pour commettre des actes ma-

fieux. Le gouvernement a 

mené des enquêtes et arrêté 

certaines personnes. Il nous a 

dit qu’il ne veut plus voir les 

musulmanes porter le voile du 

visage jusqu’aux épaules, car 

dans d’autres pays, ce sont les 

femmes qui perpétuent les actes 

terroristes. Seul le port du fou-

lard est autorisé », a expliqué El 

Hadj Djibril Abdoulaye Bopaka.

Le président du Conseil supé-

rieur islamique du Congo a égale-

ment annoncé aux mahométans 

la mesure prise par les autorités 

interdisant les musulmans de 

nationalité étrangère de passer 

des nuits dans les mosquées. 

« L’autre mesure concerne le 

contrôle des mosquées parce 

que les musulmans centrafri-

cains, camerounais qui ont 

des problèmes dans leurs pays 

respectifs viennent au Congo 

sans papiers et n’ont pas de 

résidence. Ils dorment dans 

les mosquées, c’est une mau-

vaise démarche parce que 

la mosquée est faite pour la 

prière et non pour dormir », 

a-t-il commenté.

Il a enfin informé les musulmans 

de la poursuite de l’opération de 

police  « Mbata Ya Bakolo » qui 

vise à lutter contre la criminali-

té et l’immigration clandestine 

au Congo. En effet, depuis le 

20 janvier dernier, les autorités 

policières ont relancé cette opé-

ration avec comme cible toutes 

les communautés étrangères 

vivant de manière illicite dans 

le pays. Déjà cette année, une 

centaine d’individus, originaires 

de la RDC, du Mali, du Nigéria, 

du Sénégal, du Cameroun et du 

Niger  ont été expulsés du terri-

toire congolais faute de papiers.

« Si vous n’avez pas de pa-

piers vous autorisant de 

vivre au Congo, vous serez 

reconduit dans votre pays 

d’origine, moyennant une 

amende. Nous avons deman-

dé au ministre de l’Intérieur 

de nous accorder quinze jours 

pour sensibiliser tous les mu-

sulmans », a conclu El Hadj 

Djibril Abdoulaye Bopaka qui 

rendait compte de la séance de 

travail qu’il avait eue avec le mi-

nistre de l’Intérieur, Raymond 

Zéphirin Mboulou, quelques 

jours auparavant.
Parfait Wilfried Douniama

LUTTE CONTRE LE TERRORISME

Les musulmanes interdites de porter le voile au Congo

Séance de prière des frères musulmans

TRANSPORT AÉRIEN

Ecair 
retrouve 
son avion
Saisi le 12 avril à l’aéroport de Paris 

Charles de Gaulle en France, le boeing 

757 de la société Equatorial Congo 

Airlines (Ecair) a été récupéré le 25 du 

même mois, à la suite d’une décision 

judiciaire. L’avion a rejoint Brazzaville 

hier dans la soirée.  

Le communiqué de presse de la socié-

té indique que le juge d’exécution du 

tribunal de grande instance de Bobigny 

a tranché en faveur d’Ecair, qui consi-

dérait cette saisie d’illégale.

Rappelons que cette saisie conserva-

toire s’inscrivait dans le cadre d’un 

litige commercial qui opposait depuis 

une vingtaine d’années, François Odzali, 

le patron des Brasseries africaines de 

Brazzaville aux autorités congolaises.

Ecair l’avait contesté et s’insurgeait de 

cette procédure dans la mesure où cet 

appareil est couvert par les conven-

tions internationales et que l’objet de la 

procédure ne concernait en aucun cas 

la société. « Dans la mesure où notre 

compagnie exploite une ligne régu-

lière entre le Congo et la France pour 

le transport de passagers, elle exerce 

une activité de transport public dont 

les appareils, ne peuvent, en principe, 

et sauf exception prévue par les textes, 

faire l’objet d’une saisie conserva-

toire », souligne le communiqué.
Nancy France Loutoumba
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Les acteurs engagés dans la 
conservation de la 
biodiversité des pays 
membres de l’Union africaine 
(UA) ont deux jours pour 
produire des solutions 
réalistes pour lutter contre la 
criminalité 
environnementale.  

Les spécialistes présenteront 
leurs conclusions, le 29 avril, à la 
réunion des ministres concernés 
dans le cadre de la Conférence 
internationale sur l’exploitation 
illégale et le commerce illicite des 
produits de la flore et de la faune 
qui se tient à Brazzaville du 27 au 
30 avril.
La balle revient à tous les spécia-
listes de la question de proposer 
une stratégie, un plan d’action, 
une déclaration et une gouver-
nance régionale explicite, au cours 
de cette rencontre organisée par le 
Congo et la Commission de l’Union 
africaine et d’autres partenaires.
La conférence est orientée vers 
l’action et l’atteinte des résultats 
tangibles. Par exemple les Nations 
unies sont préoccupées par le su-
jet. La situation du braconnage 
concourt vers l’extinction des es-
pèces, alimente la corruption et 
les conflits et met en péril des vies 
humaines et les moyens de subs-
tance.
« Il s’agit d’un enjeu de déve-
loppement humain au regard 
de l’interaction entre l’Homme 
et son environnement (…) le 
nombre de tourismes chutent 
dans les pays qui ont désespé-
rément besoin de revenus et 
les économies locales sont pro-
fondément affectées. Force est 
d’admettre que les crimes qui 
affectent la faune et la forêt 
équivalent à des actes de pillage 
de biens publics », a souligné le 
coordonnateur résident du sys-
tème des Nations unies au Congo.
Insistant sur le fait, le ministre de 
l’Économie forestière et du Déve-
loppement durable estime que ce 
trafique n’affecte pas qu’unique-
ment les espèces et les écosys-
tèmes mais aussi les moyens de 
subsistance des populations. Ain-
si, la conférence internationale est 

le fruit des plaidoyers du Congo au 
niveau de la communauté interna-
tionale et aussi une préoccupation 
de l’UA face au braconnage en 
Afrique et à la montée du phéno-
mène.
 
Les chiffres parlent d’eux 

même 

Il a été enregistré 25 000 éléphants 
abattus et 23 000 tonnes d’ivoire 
saisies en 2011. 146 rhinocéros 
abattus en Afrique en 2013 et le 
commerce de l’ivoire en Extrême 
orient est en pleine expansion.
Le prix du kilogramme de l’ivoire 
pratiqué autour de 200 dollars 
en 2003 a augmenté jusqu’à 3000 
dollars au marché noir en 2013. 
Dans les années 90, le kilogramme 
de la corne de rhinocéros se ven-
dait à 800 dollars et, en 2013, on 
se le procure à 65 000 dollars. Le 
braconnage concerne aussi les oi-
seaux migrateurs et les espèces 
aquatiques et marines. S’ajoute 
aussi l’exploitation illégale du bois 
de rose, interdite par la loi mal-
gache, et l’ébène, classés comme 
espèces protégées.

LUTTE CONTRE LE BRACONNAGE 

Les conclusions des spécialistes attendues

Les experts / photo adiac

La flore, le trafic oublié 

La conférence mettra aussi un 
accent particulier sur un trafic 
oublié, celui de la flore. En effet, 
plusieurs espèces végétales sont 
commercialisées pour leurs vertus 
médicinales, potentiel pharma-
ceutique ou cosmétique, valeur 
alimentaire ou vertus décoratives. 
Selon le ministre Henri Djombo, 
elles échappent au contrôle des 
États pourvoyeurs et aux mé-
canismes de régulation du com-
merce de la flore en empruntant, 
en masses, des circuits illégaux. 
Des fougères et des orchidées 
dans l’ornement et de nombreuses 
espèces de plantes alimentent les 
laboratoires à l’étranger et certains 
autres matériels végétaux sont ex-
portés pour la recherche. « La si-
tuation est certes grave, mais ce 
triste tableau ne devrait pas oc-
culter les expériences positives 
en cours, les réussites sur le ter-
rain et les efforts accomplis », a 
conclu le ministre congolais.

Nancy France Loutoumba

Deux ans, jour pour jour 
que  Louis-Martice 
ELENGA a été 
arraché à la grande 
affection de ses parents.
La douleur de ta disparition 
est toujours aussi forte.
En ce triste anniversaire, 
nous tes parents te 
témoignons encore une 
fois notre amour,
et prions pour que tu 
reposes en paix.

IN MEMORIAM

28 avril 2013 – 28 avril 2015
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups de 

gueule meublent la vie de tous les jours. Cette rubrique 

se propose de sélectionner les idées les plus saillantes 

qui font la force des débats  de société

« …la modération n’a rien à voir avec la mollesse. 

Montesquieu expliquait qu’il est toujours plus 

facile de se laisser aller à l’exagération et de 

dériver vers les extrêmes plutôt que de tenir des 

propos raisonnés. C’est malheureusement ce qui 

se passe aujourd’hui. »

Alain Juppé, maire de Bordeaux, ancien Premier 
ministre, candidat à l’élection présidentielle de 2017 
(France), La Tribune, 02 avril 2015

« Si nous ratons le train de l’éducation, nous rate-

rons celui de l’émergence. »

Serigne Mbaye Thiam, ministre de l’Éducation nationale, 
Sénégal, Le Soleil, 27 avril 2015

« Nos époques mondialisées imposent de tels 

changements qu’on ne peut dialoguer avec un 

texte religieux de façon figée.»

Ahmed Abbadi, Maroc, universitaire spécialiste de la 
pensée islamique,  Le Point.fr, 27 avril 2015

« La Francophonie est pour la France un outil 

complémentaire de sa politique étrangère. Elle lui 

permet d’accroître son influence. »

Clément Duhaime, ancien Administrateur Général de 
l’OIF, Jeune Afrique, 22 avril 2015

« Aucun dessinateur professionnel ne  peut dire 

qu’il a chômé un jour. Pourvu qu’on y mette du 

sérieux et de la passion, on va toujours vivre de 

ce métier. »

Oscar Ben Barry, Fondateur du journal Bingo, Guinée 
Conakry, Le Djely.com, 23 février 2015

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Gestion comptable et financière des projets et programmes

Analyse financière : pratique

Méthodes et outils de gestion pour managers : savoir fixer des objectifs, élaborer son tableau de bord etc.

Manager une équipe : perfectionnement

DUREE

5 jours

3 jours

3 jours

3  jours 

PERIODE

4 au 8 mai 2015

11 au  13 mai 2015

18 au 20 mai 2015

26 au 28 mai 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

FONDATION SCHNELL
Centre Medico Social / Laboratoire

Recherche 1 Laborentin(e) ayant une connaissance parfait 
des techniques de prélèvements.
Disponible de 7h00 à 11h00.
Dépôt de dossiers : 30 rue Mon pays à Talangaï vers le marché.
Tél. : 06 668 60 72.

Ignorance ou inobservation des 
règles de conduite ? On le 
constate tous les jours à 
Brazzaville, et pourquoi pas dans 
d’autres villes, le panneau 
indiquant le sens interdit ne 
suscite plus respect.  

L’infraction est le fait de tous : 
conducteurs de voitures person-
nelles, camionneurs, chauffeurs 
de taxis, motards, etc. À la place 
de la gare, les indications sont 
bien visibles pour orienter les 
automobilistes. Pourtant les er-
reurs sont fréquentes ici. Pour-
tant, la direction des transports 
qui a la charge de la délivrance des 
permis n’est pas loin. Des scènes 
qui débouchent sur des engueu-
lades entre “chauffards” et ceux 
issus réellement des auto-écoles. 
Les uns faisant la remarque aux 
autres de n’avoir pas observé les 
consignes de la route.
Autres lieux où les infractions 
sont récurrentes: le croisement 
des avenues Reine Ngalifou-
rou-Jacques Opangault. Ici, des 
conducteurs engagent leurs vé-

hicules sur le “sens interdit” qui 
mène vers la nouvelle antenne 
des Sapeurs pompiers. Veulent-
ils vraiment échapper à l’embou-
teillage? Certains y voient une 
ignorance du code de la route. 
Pour d’autres, “ces chauffeurs pro-
fitent de l’absence de policiers sur 
la voie publique pour se comporter 
comme bon leur semble”
Est-ce possible de placer des 
agents de l’ordre à tous les coins 
de la ville? Des solutions existent 
disent certains Brazzavillois. “Il 
suffit de faire régner la loi à 
travers des amendes ou des 
retraits de permis sans un 
quelque recours pour les au-
teurs à des puissances pro-
tectrices”, propose Harris, un 
universitaire qui s’est retrouvé 
taximan par la force des choses.
Il n’a pas tort. En effet, “nous 
sommes parfois frustrés par 
le comportement de certains 
responsables qui ne nous res-
pectent pas parce qu’ils sont 
dans des véhicules de fonc-
tions ou dans de grosses voi-
tures noires. Ils ont l’art de 

violer le code de la route et de 
nous invectiver chaque fois 
que nous voulons faire régner 
l’ordre sur la route”, avoue un 
policier sous le couvert de l’ano-
nymat. Comme lui, un autre iro-
nise que toutes les voitures de 
Brazzaville “appartiennent à…” 
Décryptage : chaque citoyen pris 
en flagrant délit ou en infraction 
n’hésite pas d’activer son télé-
phone pour appeler une autori-
té, militaire ou civile, qui n’hésite 
pas non plus d’user de son entre-
gent pour sortir son “poulain” du 
guêpier. 
Derrière ces comportements des 
automobilistes et des  plaintes 
de policiers prend corps un 
comportement qui déteint sur 
l’image de Brazzaville. Faute 
d’avoir agi à temps, pour recti-
fier le tir, des mentalités nou-
velles émergent et faussent le 
jeu de la vie dans une société 
qui a ses règles. Telles que vont 
les choses, il n’est pas exclu que 
demain Brazzaville devienne 
comme ces villes “sans loi”.

Jocelyn Francis Wabout

Le Projet de développement des 
compétences pour 
l’employabilité (PDCE), projet du 
ministère de l’Enseignement 
technique et professionnel, de la 
formation qualifiante et de 
l’emploi appuyé par la Banque 
mondiale,  donnera une 
formation sur les petits métiers 
aux jeunes vivant dans les zones 
urbaines.  

C’est la principale décision 
prise au cours de la réunion de 
proximité organisée le 24 avril 
à Brazzaville, en prélude à la 
campagne de formation qui re-
groupera les responsables du 
projet et les chefs de quartier 
de l’arrondissement 1, Makélé-
kélé.
Ladite formation débutera en 
juillet prochain à Brazzaville et 
Pointe-Noire et concernera les 
jeunes vulnérables âgés de 17 
à 30 ans ayant quitté le banc 
de l’école depuis une année. 
Il s’agit des métiers de: me-
nuiserie, soudure,  mécanique 
auto, électricité,  pâtisserie,  

coupe-couture, Arts ménagers,  
garnissage finition,  cuisine, 
restauration et autres pour une 
durée de six mois.
 D’après le responsable de la 
composante 1 du projet, Michel 
Kouba, les dossiers  de can-
didature seront réceptionnés 
dans les mairies notamment de  
Ouenzé, Poto-Poto et Makélé-
kélé pour Brazzaville. Le  pro-
jet (PDCE), a pour objectif de 
promouvoir l’acquisition et le 
renforcement des compétences 
à l’emploi et à l’entrepreneuriat.
Le projet comprend deux com-
posantes : le premier s’occupe 
de la formation professionnelle, 
de l’insertion professionnelle et 
l’appui des jeunes à l’entrepre-
nariat et aux micro-entrepre-
neurs. Les jeunes bénéficieront 
également d’une formation ba-
sée sur l’alphabétisation fonc-
tionnelle et l’apprentissage 
pour les jeunes adolescents dé-
scolarisés.
La deuxième composante s’ap-
puie sur le renforcement des 
capacités techniques, de pla-

nification, de mise en œuvre, 
de suivi et d’évaluation du mi-
nistère. « cette composante 
s’appuiera sur les activités de 
nature technique afin de ren-
forcer la capacité du ministère 
à mieux planifier, coordon-
ner et appuyer les systèmes 
d’enseignement avec l’objectif 
d’améliorer son efficacité et sa 
qualité, tout en tenant compte 
des exigences présentes et à ve-
nir du marché de l’emploi », a 
indiqué Michel Kouba.
Les interventions ont été foca-
lisées sur les critères de sélec-
tion, l’inexistence de la forma-
tion lancée par la direction de 
la formation qualifiante dans les 
années précédentes ainsi que le 
financement.
« Le financement est dispo-
nible pour un montant de 3,9 
milliards francs CFA. La récep-
tion de ces jeunes permettra 
d’avoir une base de données 
statistiques avant de procéder 
au contrôle référentiel dans les 
domiciles », a-t-il conclu.

Lydie Gisèle Oko

CIRCULATION ROUTIÈRE

Le “Sens interdit” de plus en plus violé !

INSERTION PROFESSIONNELLE

Le PDCE envisage une formation de 
8.000 jeunes vulnérables 
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Blaise Ethodet Nkake, docteur en pharmacie, président de l’Association des 
pharmaciens africains de France, en sigle l’APAF, salue la présence des 
représentants institutionnels à la troisième journée des diasporas africaines. 
Il explique aux Dépêches de Brazzaville pourquoi il est important de travailler 
en harmonie avec les institutions.  

Les Dépêches de Brazzaville  

(LDB) : Pourquoi vous réjouis-

sez-vous de la présence des insti-

tutions à cette rencontre ?

Blaise Ethodet Nkake (BEN) : 

L’Afrique est en mouvement. Une 
des façons de saisir le bon sens du 
mouvement est de mutualiser nos 
différentes actions. La Journée des 
diasporas africaines nous permet de 
venir réaliser cette mutualisation. Se 
rencontrer en ayant les institutions 
avec nous, c’est un gage de recon-
naissance. Notre association a une 
dimension intercontinentale. En son 
sein, nous accueillons des membres 

de toute l’Afrique subsaharienne.

LDB : Cette reconnaissance vous suffit pour avancer ?

BEN : Nous nous organisons de manière à être utiles à nos pays d’ori-
gine. Mais de temps en temps, si les institutions ne suivent pas, cela 
peut être un handicap à l’avancement du travail préétabli. Il me vient à 
l’esprit comment nous avons pu réaliser un des projets au Congo grâce 
à Édith Laure Itoua. Son département nous a facilité les démarches que 
l’on aurait jamais pu accomplir s’il n’y avait pas eu une passerelle entre 
l’association et les institutions.

LDB : Outre la facilitation des démarches, qu’attendez-vous des 

institutions étatiques du continent ?

BEN : L’Union africaine a officiellement reconnu la diaspora comme 
la 6ème région de l’Afrique. Selon sa définition, c’est l’ensemble des 
personnes d’origine africaine vivant hors d’Afrique, indépendamment de 
leur citoyenneté et nationalité, et désireuses de contribuer au développe-
ment du continent et à la construction de l’Union africaine. Les actions de 
notre association vont dans cette dynamique.

Marie Alfred Ngoma

La capitale girondine a rassemblé 
les diasporas africaines, le 
samedi 25 avril sur le thème de 
l’innovation. Les Dépêches de 

Brazzaville étaient partenaires de 
cette manifestation qui a connu 
un grand succès. C’est dans une 
salle comble de la mairie de 
Bordeaux qu’Alain Juppé, maire 
de la ville,  au côté de Manu 
Dibango, a inauguré samedi 
matin la troisième édition de la 
Journée des diasporas africaines 
dans la salle municipale de la 
capitale girondine.  

Dans son discours à l’assistan-
ce, l’ancien Premier ministre 
français a eu ces mots concer-
nant la ville qu’il dirige : « Bor-
deaux doit renforcer son temps 
d’avance et tisser au mieux 
ses liens étroits qui l’unissent 
historiquement  au continent 
en plein développement. Bor-
deaux et l’Afrique partagent 
une communauté de destin 
basée sur des liens historiques, 
culturels, économiques, uni-
versitaires et humains. Ces 
liens constituent un atout pour 
accroître la visibilité et l’attrac-
tivité de Bordeaux en Afrique et 
positionner les acteurs borde-

lais dans ce nouveau « Temps 
de l’Afrique » où émergent des 
dynamiques nouvelles ».
Se confiant à la presse, Pierre 
de Gaétan Njikam Mouliom,  
adjoint au maire de Bordeaux 
et président du Club Bordeaux 
Cameroun France, initiateur de 
la journée des diasporas afri-
caines, a souligné que Bordeaux 
se doit d’être « autre chose 
pour l’Afrique qu’une des villes 
ayant pratiqué la traite négrière 
jusqu’en 1834…À coup sûr, la 
ville a inlassablement tissé des 
liens avec l’Afrique ».  Dans 

cet ordre d’idées,  la journée 
des diasporas, a-t-il souligné, 
est l’occasion de connecter les 
diasporas africaines, de donner 
aux nombreux acteurs origi-
naires d’Afrique de s’intéresser 
à l’évolution du continent ; les 
mobiliser et accompagner les 
personnes de sensibilité ou d’as-
cendance africaine dans le  rôle 
qu’ils ont à jouer en Afrique.
L’adjoint au maire de Bordeaux 
a précisé qu’il existe plusieurs 
manières de faire se connecter 
ces hommes et ces femmes. 
« Intellectuellement ; et pour 

cela il est important qu’ici et 
là-bas les gens intègrent le phé-
nomène de la diaspora comme 
étant un des éléments constitu-
tifs de sociétés africaines. Pro-
fessionnellement ; à leur tour 
les diasporas doivent intégrer 
l’horizon continental ». Pour 
lui, la croissance du secteur pri-
vé en Afrique doit capitaliser sur 
les compétences et les élites de 
cette diaspora. « Institutionnel-
lement, enfin, car il n’y a pas 
de véritable développement des 
jeunes pays africains sans une 
implication institutionnelle du 
phénomène diasporique. »
Une vraie place aux institutions 
et aux professionnels des dias-
poras qui expliquent la tenue 
des conférences dans les salons 
de l’hôtel de ville à la veille de 
l’inauguration. Des conférences 
de haut niveau auxquelles ont 
participé Édith Laure Itoua, 
conseiller en charge des Congo-
lais de l’étranger auprès du chef 
de l’État Denis Sassou N’Gues-
so, fortement applaudie par 
l’assistance ; Johanna Odonkor 
Svanikier, ambassadrice du 
Ghana en France ; Jean-Marie 
Tallet, du groupement inter-pa-

tronal du Cameroun avec la 
participation de Lionel Zinsou 
et d’un grand témoin, Denise 
Epote, directrice Afrique, TV5 
Monde.
Précisons que cette année, le 
thème de cette rencontre por-
tait sur l’innovation en Afrique 
sous un angle technologique, 
numérique et sociétal. L’objec-
tif était de réfléchir et échanger 
sur l’une des dimensions qui 
constitue aujourd’hui le temps 
accéléré de l’Afrique : le nu-
mérique. Le temps d’une mo-
bilisation citoyenne également 
à travers les problématiques 
technologiques.
Plusieurs créateurs et entrepre-
neurs africains, des animateurs 
d’incubateurs de start-up, mais 
aussi des inventeurs ont été 
invités. Parmi eux,  le Togolais 
Sénamé Koffi Agbodjinou, dont 
le groupement Woelab a mis au 
point une im      primante 3D 
entièrement construite avec des 
déchets électroniques, et le Came-
rounais Arthur Zang, qui a créé, 
à 27 ans, une tablette capable de 
faire un diagnostic cardiaque loin 
des hôpitaux des grandes villes.

Marie Alfred Ngoma

Le Conseiller du chef de l’État en 
charge des Congolais de l’étranger a 
profité de son déplacement bordelais 
lors de la Journée des diasporas 
africaines pour expliquer la mission de 
son département aux Congolais de 
Gironde.   

Cette rencontre a eu lieu en marge 
de sa contribution diasporique de la 
veille très applaudie par l’assistance 
dans les salons de l’hôtel de ville de 
Bordeaux. Ce samedi 25 avril, Édith 
Laure Itoua a rencontré ses compa-
triotes de Bordeaux. Jusqu’alors, les 
réunions majeures entre la diaspora 
congolaise avec sa représentante au-
près du chef de l’Etat Denis Sassou 
N’Guesso, s’étaient toujours tenues à 
Paris ou à Lyon. Désormais, prenant 
en compte sa détermination d’aller 
à la rencontre des filles et fils du 
Congo, partout où ils résident, Édith 
Laure Itoua  se déplace là où elle 
peut se rendre à la rencontre de ses 
compatriotes, consolidant au fur et à 
mesure sa proximité avec eux.
À Bordeaux, s’appuyant sur l’organi-
sation déjà en place de l’association 
des Congolais de France à Bordeaux, 
Édith Laure Itoua, entourée d’Urbain 
Otsala, Consul du Congo en France 
et Ambroise Loemba, président 
du Rice, a expliqué, le temps des 
échanges, les différentes missions 
de son département. « Nous devons 
apprendre à nous connaître », des 
propos courtois en guise d’ouverture 
de la séance de travail de la part 
d’Austin Neves, secrétaire général 
du CCB, modérateur de circons-
tance.
S’adressant à l’assistance, Édith 
Laure s’est réjoui de la possibilité 

qui lui est offerte pour présenter 
le département des Congolais de 
l’étranger. À la demande du chef de 
l’État, ce département a été créé 
pour « impliquer les Congolais de 
l’étranger au développement de 
leur pays d’origine », a-t-elle expli-
qué. Et de poursuivre en indiquant 
que ce développement nécessite  
l’apport de la diaspora par rapport 
au « capital humain, capital social 
ou au capital financier ».
Le département a mis en place une 
stratégie en trois points : établir un 
état de lieux, utiliser l’expérience 
des autres pays et mettre en place 
des mesures d’accompagnement. 

« Grâce à l’OMI, nous expérimen-
tons ce programme », a confié 
Édith Laure Itoua.
Le Conseiller s’est livré à la séance 
de questions-réponses avec l’assis-
tance. Un moment d’échanges in-
teractifs qui a permis d’aborder les 
aspects des Congolais dans leurs 
démarches administratives, entre-
preneuriales ou de vie courante. Une 
dynamique suscitant à réconcilier 
ses compatriotes avec le Congo mais 
surtout « à redonner espoir, car, avec 
une vision partagée, nous avons be-
soin de relever les défis ensemble », a 
précisé Édith Laure Itoua.

M.A.Ng.

FRANCE

Le Congo très présent à la Journée nationale des diasporas africaines de Bordeaux

Manu Dibango lors de la Journée des diasporas africaines à Bordeaux en partenariat avec les 
Dépêches de Brazzaville Crédit photo : Fredy Mizelet by Flam Image 

Blaise Ethodet Nkake : « La présence 
des autorités à la journée des 
diasporas africaines renforce la 
légitimité de nos actions »

Blaise Ethodet Nkake Crédit photo : Fredy 
Mizelet by Flam Image 

Edith Laure Itoua rencontre 
les Congolais de Bordeaux

Edith Laure Itoua
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Le doute s’écarte peu à peu de la tête de tous ceux qui pensaient que le Congo n’arrivera 
pas à organiser les 11es Jeux africains prévus du 4 au 19 septembre prochain. À quatre 
mois de ce grand rendez-vous sportif africain, le complexe sportif de Kintélé, qui abritera 
le cinquantenaire de ces Jeux,  inspire déjà confiance.  

Comme le complexe, la plupart des chantiers 
sont actuellement à l’étape de finition, confir-
mant finalement que le Congo tiendra bien 
le pari de l’organisation de cette compétition 
internationale. Pour s’en convaincre, trois 
membres du gouvernement ont accompagné 
le ministre d’État ghanéen, chargé des opéra-
tions, Elvis Afriyié Ankrah, en séjour de tra-
vail à Brazzaville, à Kintélé. 
Sur le terrain le constat s’est révélé posi-
tif car de manière globale, les travaux sont 

très avancés. Les structures seront prêtes 
bien avant la date butoir de la compétition. 
En ce qui concerne le stade proprement dit, 
d’une capacité d’accueil de plus soixante-
mille places assises, les sièges sont en cours 
d’installation avec une aire de jeux déjà au 
rendez-vous.
Au niveau du palais des sports, plus de 16 
mille places, et du complexe nautique qui 
compte plus de 10 mille places, les travaux 
sont presque achevés et l’installation des 

sièges est également en cours. Dans la cour 
du complexe, l’hôtel, l’héliport, le bâtiment 
administratif ainsi que la cabine de presse 
sont aussi achevés du point de vue tech-
nique. Actuellement, le travail des opéra-
teurs chinois se focalise sur l’aménagement 
des aires de stationnement malgré le retard 
à cause de huit parcelles encore non indem-
nisées. 

Une escale à l’Université Denis-Sas-

sou-N’Guesso 

Le site, situé non loin du complexe sportif, 
servira, pour la circonstance, de village olym-
pique pour loger les athlètes. Ici, tout est 
fin prêt, surtout les chambres qui sont déjà 
équipées de lits. Le ministre d’État ghanéen, 
Elvis Afriyié Ankrah, a souligné la qualité des 
infrastructures réalisées.
Un autre commentaire positif est venu du 
ministre congolais des Sports. « Je voudrais 
rassurer…que d’ici à quelques jours, 
les experts des confédérations sportives 
africaines de football viendront ici pour 
les homologuer. Pour nous, c’est très im-
portant parce que cela va ouvrir nos 
installations sportives aux compétitions 
internationales. C’est donc un acquis im-
portant dans l’organisation des grands 
évènements dans notre pays », a souligné 
Léon Alfred Opimbat qui a annoncé la troi-
sième réunion conjointe entre l’Union afri-
caine, l’ACNOA et les autres partenaires du 
mouvement sportif africain dans un mois à 
Brazzaville.
Le ministre Jean Jacques Bouya, quant à lui, 
partage le même optimiste et reste serein que 
le Congo sera à la hauteur de l’évènement. 
« Nous sommes ici sur la pelouse alors 
que nous sommes encore au mois d’avril. 
C’est pour dire que nous allons tenir les 
délais », a martelé le ministre Jean Jacques 
Bouya.

Le viaduc sera également au rendez-vous

Parmi les voies de dégagement prévues, on 
retient  un viaduc de sept kilomètres à partir 
du rond-point dit Kéba na virage, dans l’ar-
rondissement 6 Talangaï. Pour se rassurer 
de l’état d’avancement des travaux de cette 
impressionnante route en hauteur sur la va-
sière du fleuve Congo, la délégation a visité 
l’ensemble des travaux en cours.
À ce sujet, il faut dire que sur les 7 km prévus, 
la route est déjà installée et/ou construite sur 
environ 6 km. Actuellement, les travaux sont 
déjà non loin de la jonction de Kéba na virage 
où se construit aussi un échangeur dont les 
travaux  avancent également à pas de géant. 
À partir de Kintélé, une bonne partie de cette 
voie a déjà reçu sa couche du béton, avant de 
passer à la phase du bitumage.

Firmin Oyé

JEUX AFRICAINS 2015

Le Congo tiendra le pari de l’organisation

Le ministre d’État ghanéen Elvis Afriyié Ankrah et le ministre congolais des Sports, Alfred Opimbat

Le complexe sportif de Kintélé, qui abritera le cinquantenaire des J.A., inspire déjà confiance

Séance de travail entre les ministres congolais et le ministre d’État ghanéen
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JEUX AFRICAINS 2015

Le Congo tiendra le pari de l’organisation

Le viaduc qui conduit au complexe sportif La pelouse du stade obéit aux normes

Le site de l’université de Kintélé, avec ses chambres déjà équipées, accueillera aussi des athlètes

Le ministre d’État ghanéen... ...Le ministre Jean Jacques Bouya...

et Claudia Sassou N’Guesso heureux de tester la pelouse du stade de Kintélé Les travaux du gymnase de Keba  na virage avancent à grands pas
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À l’occasion du 10e  anniversaire du décès de Jean Christophe 
Milongo-Taty, survenu le 24 Avril 2005 dans sa 69e année,
sa veuve, née Jeanne Makaya, 
ses enfants, Edgard, Brigitte, 
Mariette, Christian, Maggy, 
Nicette, Nadège, Suzie, Taty, 
Recta et Arléna, ses nièces et 
neveux, Addo, Sow, Pangoud, 
Pouélé, Taty, Lémoutou, Sao et 
Tchizinga ainsi que la souche 
familiale Bikoula réitèrent leur 
reconnaissance émue, à tous 
ceux qui leur avaient diverse-
ment témoigné de leur soutien 
lors de la déchirante sépara-
tion, et prient toutes celles et 
tous ceux qui ont connu, 
côtoyé et aimé leur très 
regretté époux, père, oncle et parent, d’avoir une pensée pieuse 
pour sa mémoire.
À cet effet, une prière d’actions de grâce a été dite le dimanche 26 
Avril à 11 h en l’église Saint-Pierre Claver de Bacongo, et à la cathé-
drale d’Evry en France, afin que Dieu soit glorifié (Psaumes 50:23).

IN MEMORIAM

28 avril 2014 – 28 avril 2015 : un 
an déjà !
Le 28 avril 2014, notre papa, 
notre frère vincent Aimé 
Bandza nous quittait, nous 
laissant dans une immense 
détresse. Un an, c’est comme 
si c’était hier. 
Une intention de prière sera 
dite en sa mémoire à la messe 
de 6h30 en l’église Saint-
Pierre-Claver de Bacongo le 
mardi 28 avril 2015.
Sa mère Antoinette Moundélé, 
alias La jeté.
Ses frères et sœurs, Ses 
neveux et nièces prient toutes 
les personnes qui l’ont connu 
et estimé aient une pensée 
pieuse pour lui.

Samedi, le poète congolais résidant à Bègles a reçu de la part d’Alain Juppé, 
maire de Bordeaux, la médaille de la capitale girondine.  

Ému et heureux de recevoir cette 
distinction, Gabriel Mwènè Okoun-
dji a vivement remercié l’ancien 
Premier ministre français souli-
gnant « l’honneur, le symbole et 
la joie » de recevoir de ses mains 
cette médaille de la Ville de Bor-
deaux. Adepte du verbe, il a pour-
suivi son allocution en rappelant : 
« Toute raison de vivre est dans 
le partage. Monsieur le maire, 
l’Afrique sait recevoir ; cette mé-
daille dans mon regard, est une 
offrande. Mais l’Afrique sait éga-
lement donner ».
Liant le geste à la parole, le poète 
congolais a, au nom de l’Afrique, 
au nom de ses sœurs et frères pré-
sents à la cérémonie, offert trois 
ouvrages écrits avec « l’encre de 
sa sueur de poète ». « Je vous 
les offre en toute  humilité, en 
toute simplicité d’âme ». Gabriel 
Mwènè Okoundji a également re-
mercié ses éditeurs Jean Paul et 
Bernadette Paraingaux, et rappe-
lé le soutien sans faille d’Antoine 
de Riccardis directeur du Centre 
Hospitalier Charles Perrens à Bor-

deaux. Un bonheur qu’il a dédié à 
tous : « À vous tous je dis : soyez 
heureux autant que moi, de cette 
médaille ».
Pour conclure, il s’est adressé à ses 
frères et sœurs des diasporas afri-
caines. « Cette médaille de la ville 
de Bordeaux est notre fierté com-
mune. Elle est un symbole, un 
haut symbole dans les territoires 
de la mémoire. Gardez à l’esprit 
l’instant qui nous réunit dans ce 
cénacle. Car cette médaille révèle 
une passerelle qui augure un 
pont. Ce qui aujourd’hui à nos 
yeux demeure évènement isolé, 
sera demain, inexorablement, 
geste coutumier dans l’évidente 
évidence ».
« Pour cela, nous devons encore 
apprendre à donner, comme 
nous devons encore apprendre 
à recevoir. Il nous appartient de 
révéler au monde la meilleure 
part du sang mâle et femelle dont 
l’Afrique nous a dotés, être nous-
mêmes, tout en étant ouvert au 
monde qui nous entoure, celui 
des pays et des univers dans les-

quels nous vivons. Nous devons, 
sans complexe, attester l’élo-
quence d’être d’ici, tout en certi-
fiant la noblesse d’être de là-bas. 
Notre identité réside fondamen-
talement dans cet équilibre-là. 
Car l’homme est à l’image de 
l’arbre. L’arbre pousse là où est 
sa racine, l’arbre pousse là où il 
s’enracine, pourvu que son tronc 

soit perméable à toutes les sèves 
de la terre. Et aucun arbre ne se 
reconnaît misérable ».
« Ces journées des diasporas 
africaines, par les initiatives 
et les énergies qu’elles fédèrent, 
par les talents qu’elles révèlent, 
par l’engouement et les passions 
qu’elles soulèvent, sont une occa-
sion légitime d’exprimer notre 

fierté. Soyons fiers de nous, 
ayons confiance en nous, et sur-
tout, ayons foi en notre capacité 
à donner. Merci à Pierre de Gaë-
tan Njikam, l’homme orchestre 
de cette journée. Merci Monsieur 
le maire  Alain Juppé. Merci en-
core à  tous ».

Marie Alfred Ngoma

FRANCE 

Gabriel Mwènè Okoundji, citoyen d’honneur de Bordeaux

Gabriel Mwènè Okoundji, heureux de recevoir la médaille de la ville de la part d’ Alain Juppé, maire de Bordeaux Crédit photo : Fredy Mizelet by Flam Image 
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Publié en 2007, Terre Pourpre, le premier roman de Tima Ouamba, est mis en version bande 
dessinée cette année avec Badik’art et Nach, deux bédéistes congolais qui se sont joints au 
projet de l’auteur. La bande dessinée Le Mystère de la Terre pourpre  a été présentée et 
dédicacée le 22 avril à Brazzaville.  

Tirée à 5000 exemplaires et ven-
due à 3000 francs, cette oeuvre est 
l’adaptation du scénario de long 
métrage (découpage technique 
des dialogues) du réalisateur Tima 
Ouamba, lequel scénario est l’adap-
tation du roman Terre Pourpre du 
même auteur.
L’histoire de Terre pourpre se dé-
roule en 1997 par un flash-back qui 
est souvent représenté dans un ro-
man. Il s’agit de Michel ,un Antillais 
de 20 ans, et Mélissa, une ravissante 
européenne du même âge, qui font 

leur rencontre sur le quai d’un métro 
parisien. Cependant, leur conversa-
tion se tient dans un hôpital après 
qu’un terrible accident les a frap-
pés séparément la même nuit. Un 
fait troublant émaille néanmoins ce 
coup du destin : ils ont tous les deux 
vu la dame en robe noire et au fou-
lard rouge en Afrique par un flash-
back ramené au mois de juin 1997 
dans l’itinéraire d’iris tala 24 ans. 
Professeur de droit constitutionnel 
qui dispense son dernier cours de 
l’année, et de son jeune frère Bam-

bino 9 ans qui fait la connaissance 
de yarou, une marginale qui lui re-
commande de toujours suivre les 
colombes. 
Tout au long des cinquante-neuf 
pages, Tima livre une leçon d’espoir 
à travers cette bande dessinée. C’est 
ce qui rend son livre indispensable,  
un témoignage, une leçon de vie 
d’une époque incohérente et dure 
qui apprend à construire ensemble 
l’humanité future.
« Cela a été très difficile au dé-
part car le scénario est le mien. 
Élaborer et créer les personnages, 
c’était fait par les bédéistes.  Sauf 
qu’il fallait s’assurer qu’ils al-
laient reproduire fidèlement le 
même visage et la morphologie des 
personnages. Nous avons tâtonné  
mais le résultat est satisfaisant »,  
a précisé Tima Ouamba.
Badik’art, l’un des bédéistes, a recon-
nu la portée de ce projet qui permet de 
révéler à la lumière du jour l’existence 
de la bande dessinée congolaise. « Au-
paravant, il m’était arrivé de publier 
des bandes dessinées scénarisées 
par moi-même; mais l’expérience 
où je travaille le scénario écrit par 
un autre auteur est une première 
pour moi, et elle était difficile parce 
que je ne suis pas habitué à trans-
poser les idées des autres. En lisant 
le texte, je l’ai trouvé intéressant et 
je me suis investi car cela contri-
buait à l’épanouissement de la 
bande dessinée congolaise ». 

H.D.Ng.

PARUTION

Terre Pourpre de Tima Ouamba traduit en 
bande dessinée

Bakik’art, Tima Ouamba et Nach lors de la dédicace

Le prix Géopolitique Africaine 
est censé récompenser, sur la 
base d’un certain nombre de 
critères, une œuvre, une ac-
tion, une structure, ou un in-
dividu qui se sera illustré dans 
l’environnement  par le ca-
ractère pionnier d’une œuvre  
qu’il aura posée. « La publi-
cation de  cet ouvrage qui a 
eu  la  modestie de  s’inti-
tuler petite encyclopédie po-
litique du Congo et dont le  
contenu est un monument 
de travail, de documenta-
tion et  d’information mis  
à la disposition du monde 
politique, des chercheurs et 
de toutes les personnes qui 
s’intéressent à la vie poli-
tique de notre pays, a mo-
tivé notre choix », a précisé 
Henri Ossebi, vice-président 
de Géopolitique Africaine.
 

Au sujet des critères de 

sélection...

Henri Ossebi s’explique : « Le 
premier critère  de choix 
est celui de la pertinence et 
du caractère inédit de l’ini-
tiative du Crepol qui a été 
à l’origine de cette réalisa-
tion. Le deuxième critère est 
celui de l’articulation et la 
cohérence entre ce que fait 
Géopolitique africaine et 
ce que font les institutions 
de recherche qui, malgré 
leur timidité apparente, 
parviennent à réaliser un 
grand travail dans le champ 
politique qui est le nôtre ».
La petite encyclopédie poli-
tique du Congo est un ouvrage 
de 1278 pages, édité par le 
Cripol et préfacé par le pré-
sident de la République, Denis 
Sassou N’Guesso. On y trouve 
un glossaire expliqué à la lu-

mière de la culture politique 
nationale ; mais également 
une récapitulation exhaustive 
des textes et constitutions, 
des grandes déclarations de 
la vie politique nationale qui 
peuvent aujourd’hui servir de 
référentiel à quiconque s’in-
téresse à l’analyse de la vie 
politique congolaise. Le tout  
est couronné  par  les gouver-
nements successifs de la Ré-
publique du Congo, de 1958 
jusqu’à nos jours.
« Le Cripol aura pris appui 
sur ce travail pour aller un 
peu plus haut et nous pro-
poser une somme beaucoup 
plus consistante et volumi-
neuse de référentiel qui de-
main peut être utilisé par 
quiconque voulant  faire 
des analyses comparées, 
croisées et connaître la  tra-
jectoire des hommes poli-

PUBLICATION

Le Cripol reçoit un prix pour « La petite 
encyclopédie politique du Congo » 

L’association Géopolitique africaine a remis au Cercle républicain pour l’innovation 
politique (Cripol), un prix d’une valeur d’un million cinq cent mille FCFA. Il est la 
récompense de la publication par le Cripol, sous la direction du ministre Aimé 
Emmanuel Yoka, de l’ouvrage intitulé : « La petite encyclopédie politique du Congo ».  

Henri Ossebi vice-président de Géopolitique africaine lors de la remise du prix

tiques, époque par époque, 
génération par génération. 
La presse peut également 
s’en servir », a commenté 
le vice-président de Géopoli-
tique Africaine.
Aimé Emmanuel Yoka s’est dit 
encouragé par ce prix dont 
le mérite revient à tous les 
membres du Cripol qui s’in-
vestissent dans les actions 
d’éveil de la conscience na-
tionale afin d’éviter l’oubli et 

l’ignorance.
Rappelons qu’il existait déjà 
un ouvrage de Jean Michel 
Wagret intitulé « Histoire 
et sociologie politique du 
Congo Brazzaville de 1956 
à 1962 » dans lequel les cher-
cheurs pouvaient encore trou-
ver jusqu’à l’actualisation par 
le Cripol du glossaire de tout 
le personnel politique congo-
lais de l’époque.

Hermione Désirée Ngoma

Après avoir présenté en 2013 un one-
man-show de cette danse, Paterne 
Boghasin revient sur les planches de 
l’Institut français du Congo (IFC) le 24 
avril en soirée. Cette fois,  il sera entou-
ré  de Fortuné Bateza, Stan Matingou, 
Sorel Boulingui, une bande de comé-
diens prestigieux, sous un nouveau 
décor, avec une nouvelle version.  
La danse du nombril est un drame 
romantique mettant en lumière les ra-
vages de la guerre et valorisant ceux qui 
ont pu émerger dans l’environnement 
socioéconomique trouble des années 
90 au Congo. Cette pièce de théâtre 
chorale et épique est surtout un chant 
poétique qui exalte l’amour et la paix au 
point de nous rappeler que ce sont des 
moteurs puissants de l’existence et de 
l’universalité. C’est aussi un plaidoyer 
de l’amour qui fera balancer le public 
entre  réflexions profondes, beaux 
souvenirs et éclats de rire saupoudrés 
de réalisme.
Paterne Boghasin est né en 1978 au 
Congo-Brazzaville. Diplômé en droit et 
en littérature américaine de l’universi-
té Jean-Moulin Lyon 3, il est écrivain, 
comédien et metteur en scène. Il réside 
en France depuis 2005. Dans le cadre 
du théâtre, il collabore régulièrement 
avec le metteur en scène parisien Phi-
lippe Adrien au théâtre de la Tempête 
à Vincennes. Il a récemment publié 
son deuxième roman intitulé La Danse 
du nombril (L’Harmattan 2011) qu’il 
a adapté et mis en scène. Il vient de 
jouer dans Une Saison au Congo d’Aimé 
Césaire, dans une mise en scène de 
Christian Schiaretti, spectacle repris au 
Théâtre national populaire de Villeur-
banne et en tournée pour la saison 
2013-2014.

H.D.NG.

DANSE DU NOMBRIL 

Une nouvelle version 
sur les planches  
de l’IFC
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Radio Okapi qui a donné  l’information a indiqué que cette maladie 
s’apparente au paludisme et a fait environ cinq cent soixante-seize cas, 
en quatre mois, dans la zone de santé de Kayna, territoire de Lubero, 
au Nord-Kivu. Mais, la radio onusienne n’a pas pu donner le nombre 
de personnes déjà décédées de cette affection, étant donné que ces 
chiffres ne lui ont pas été révélés. La source a, par ailleurs, fait écho 
du cri d’alarme lancé par la société civile de ce coin de la province du 
Nord-Kivu, qui appelle les autorités sanitaires à enquêter le plus tôt 
possible sur cette maladie. À en croire ce média, la maladie a fait plus 
de cas dans les localités de Nunama, Kataro, Buhenge, Luofu et Lusuli 
qui vivent à côté des étangs piscicoles. Selon la société civile du grou-
pement Tama et Itala cité par la radio onusienne, les centres de santé 
de Loufu et Miriki sont débordés vu le nombre de malades. Par consé-
quent, certaines familles préfèrent se déplacer dans d’autres contrées 
pour faire soigner leurs membres ou proches.

L.D.

« Investir dans l’avenir. Vaincre le 

paludisme » a été  le thème de  la 

Journée mondiale de lutte contre 

le paludisme célébrée, le 25 avril, 

à travers le monde. La RDC, l’un 

des pays africains où la malaria 

est pérenne et cause de graves 

conséquences sur la santé de la 

population et l’économie 

nationale, n’a pas été en marge de 

cette célébration.  

Au stade vélodrome où la mani-
festation officielle a été organisée 
dans le cadre de cette  journée, 
le ministre de la Santé publique, 
le Dr Félix Kabange Numbi, a re-
nouvelé l’engagement du gouver-
nement dans la lutte contre cette 
maladie tout en appelant les par-
tenaires à travailler dans l’unité. « 

La lutte contre la malaria est une 

priorité pour le gouvernement. 

La célébration de la journée 

mondiale de lutte contre le pa-

ludisme n’est pas une occasion 

pour louer  cette maladie mais 

l’occasion du renouvellement de 

notre engagement dans le com-

bat que nous menons tous, parce 

que le paludisme est un danger 

pour de nombreuses familles. 

Main dans la main et unis au 

sein de l’initiative faire reculer 

le paludisme, continuons à tra-

vailler ensemble pour vaincre le 

paludisme », a-t-il déclaré .
Pour le ministre de la Santé pu-
blique, face à l’ampleur de la ma-
ladie, la réponse  au paludisme 
doit être  à la dimension du fléau 
qui nous menace. C’est la raison 
pour laquelle le gouvernement  
intervient toujours  en faveur  de 
la santé de la population en cas 
de flambées épidémiques du pa-
ludisme. Tout en reconnaissant 
que la lutte contre le paludisme 
en RDC connaît des progrès, le 
Dr Félix Kabange Numbi fait sa-
voir que ces efforts ne doivent 
pas pour autant être relâchés. 
C’est pourquoi il invite les parte-
naires à travailler ensemble.
Le Dr Félix Kabange Numbi a éga-
lement adressé à la communauté  
trois messages-clés : « Dormir et 

faire dormir les membres de la 

famille sous une moustiquaire im-

prégnée d’insecticide; chaque fois 

qu’un membre de la famille fait de 

la fièvre, il faut l’amener au centre 

de santé; la femme enceinte, dès 

qu’elle observe les premiers mou-

vements de l’enfant, doit se rendre  

à la consultation prénatale pour 

recevoir la moustiquaire et les mé-

dicaments pour se protéger contre 

le paludisme ».

Pour sa part, le représentant 
par interim de l’OMS en RDC, 
le Dr Déo Shimirimana,  qui a lu 
le message de la directrice ré-
gionale de l’OMS, le Dr Rebecca 
Mathidiso Moeti, a fait savoir que  
le Bureau régional de l’OMS pour 
l’Afrique continuera de fournir 
des orientations fondées sur des 
informations factuelles à tous les 
pays et aux acteurs pour mieux 
cibler les interventions de lutte 
contre le paludisme, renforcer 
les systèmes nationaux de santé 
en vue d’assurer la couverture 
sanitaire universelle et accélé-
rer les progrès vers une Afrique 
exempte de paludisme.
Avant de se rendre au stade vé-
lodrome, le ministre de la Santé 
publique est allé personnel-
lement  remettre des mousti-
quaires imprégnées d’insecticide 
aux refoulés de Brazzaville qui 
ont élu domicile en plein air, der-
rière le stade  cardinal Malula, 
ex-24 novembre,  en face de la 
maison communale de Kisnha-
sa.  Le paludisme tue, a-t-il dit,  
et nous avons été saisis qu’il y 
a eu des enfants qui sont décé-
dés ici à cause tout simplement 
de la fièvre, parce que ce sont 
des populations très appauvries 
qui n’ont pas des moyens. C’est 
pourquoi, pour célébrer cette 
journée, nous  avons voulu venir 
auprès des populations vulné-
rables. Et parmi elles, il y a celles 
qui vivent ici et nous sommes 
venus leur distribuer des mousti-
quaires imprégnées d’insecticide 
pour qu’elles puissent prévenir le 
risque de paludisme  et protéger  
les enfants.

Aline Nzuzi

LUTTE CONTRE LE PALUDISME

Le gouvernement renouvelle 
son engagement

NORD-KIVU

Une maladie non identifiée 
fait environ 576 cas
L’affection qui s’apparente, selon des sources sanitaires, au 

paludisme a comme signes cliniques de fortes fièvres et l’anémie.  

Le cycle de formations a visé 
des structures d’appui à la 
mise en œuvre de la 
décentralisation. Les 
premiers bénéficiaires ont 
été des fonctionnaires de la 
capitale congolaise et ceux 
de la province du Nord-Kivu.  

Près de deux cents cadres 
et agents administratifs de la 
ville-province de Kinshasa, for-
més du 2 au 24 avril en gestion 
de l’administration publique, 
ont officiellement terminé leur 
formation, qui a été sanction-
née par la cérémonie de remise 
de brevets organisée le week-
end dernier  à l’Hôtel de ville de 
Kinshasa. Les participants ont 
reçu leurs brevets des mains du 
gouverneur de la ville de Kinsha-
sa, André Kimbuta Yango, qu’as-
sistait l’ambassadeur de l’Union 
européenne (UE) en RDC, Jean 
Michel Dumond.
Cette formation, qui s’est ins-
crite dans le cadre de la mise 
en œuvre de la décentralisation 
à Kinshasa, a été financée par 
l’UE au travers du Programme 
d’appui à la décentralisation 
dont l’objectif est, entre autres, 
l’appui au développement et 
la consolidation de la gouver-
nance dans le cadre de la mise 
en œuvre de la décentralisation 
en RDC. Elle s’est prioritaire-
ment adressée aux agents qui 
sont en charge d’accompagner 
les collectivités décentralisées 
sur le terrain mais aussi et sur-
tout aux agents en situation 
d’encadrement dans leur ad-
ministration afin qu’ils soient 

mieux en mesure d’impulser le 
développement opérationnel 
de leurs services et de ceux des 
collectivités décentralisées. Par-
mi les matières enseignées, il y 
a eu le management, la bonne 
gouvernance, l’administration 
des projets, la communication, 
l’élaboration du budget.
Un vivier de personnel qualifié

Dans les recommandations, le 
gouverneur André Kimbuta Yan-
go a demandé aux bénéficiaires 
de la formation, d’intérioriser les 
enseignements reçus et de les 
restituer aux autres pour une 
bonne appropriation. Le diplo-
mate européen, lui, a félicité les 
participants de l’assiduité et de 
la disponibilité dont ils ont fait 
preuve tout au long de cette 
formation. « L’objectif de ce cy-

cle de formation, délivré sous 

forme de cinq modules, a été de 

renforcer vos capacités dans le 

domaine du management pu-

blic et, en particulier, de mieux 

vous approprier les enjeux du 

management d’équipe, de la 

gestion de projet, de la bonne 

gouvernance, du suivi-évalua-

tion des projets et politiques 

et enfin de mieux maîtriser 

les enjeux budgétaires et com-

municationnels de l’adminis-

tration publique », a expliqué 
l’ambassadeur Jean-Michel Du-
mond. Au cours de cette forma-
tion, a poursuivi le diplomate, 
vous avez pu acquérir des outils 
indispensables à la bonne admi-
nistration de vos services. L’as-
siduité et l’enthousiasme dont 
vous avez fait preuve à cette 

occasion témoignent de la per-
tinence de cette thématique de 
formation, et j’espère que vous 
pourrez en tirer pleinement 
profit dans le cadre de votre tra-
vail au quotidien. Vous avez, en 
effet, un rôle important à jouer 
sur vos lieux de travail respectifs 
pour insuffler un autre état d’es-
prit en matière d’organisation de 
l’administration, en particulier 
pour ancrer la culture du mana-
gement, de la transparence et 
de la responsabilité.
Relevant l’intérêt que le chef de 
l’exécutif provincial accorde à ce 
genre de formation des cadres, 
le ministre provincial en charge 
de la Sécurité, de la Popula-
tion et de la Décentralisation, 
Emmanuel Akwete, a précisé 
que cette formation contribue 
à l’amélioration du rendement 
de l’administration. Ce cycle de 
formation, note-t-on, a été initié 
avec la ville de Kinshasa et le 
Nord-Kivu ainsi que la Cellule 
technique d’appui à la décentra-
lisation et le Secrétariat général 
à la Décentration et aux Affaires 
coutumières.
À Kinshasa, les femmes ont re-
présenté 15 % du nombre de 
bénéficiaires de la formation. 
Selon le ministre provincial en 
charge du secteur, ces fonc-
tionnaires ont été recrutés dans 
les différents services de l’ad-
ministration urbaine, notam-
ment le cabinet du gouverneur, 
le gouvernement provincial et 
quelques divisions urbaines de 
la capitale.

Lucien Dianzenza

KINSHASA

Des brevets en gestion publique 
remis aux cadres et agents  
de l’administration

Par rapport à 2013 où la RDC avait 

enregistré plus de onze millions 

de cas de paludisme;  l’année 

dernière, fait savoir le ministre de 

la Santé publique, le Dr Félix 

Kabange Numbi, la tendance a 

été à la baisse.   

« En 2014, une tendance à la 

baisse par rapport à 2013 a été 

observée. 9 538 278 cas de palu-

disme avec 25 502 décès repré-

sentant une baisse de 18%  par 

rapport à la mortalité spécifique 

enregistrée en 2013 ont été en-

registrés alors qu’en 2013, il a 

été notifié 11 363 817 cas de pa-

ludisme  avec 30 918 décès », 
a-t-il fait savoir dans son adresse 
lors de la célébration de la 8e édi-
tion de la journée mondiale de 
lutte contre le paludisme sous le 
thème : « investir dans l’avenir : 
vaincre le paludisme ». Quoiqu’il 
y ait la baisse des cas, le ministre 
de la Santé indique que cette ma-
ladie est déclencheur de pauvre-
té au regard d’énormes sommes 

d’argent évaluées annuellement à 
plus de douze milliards de dollars 
américains que les familles, les 
pays et la communauté mondiale 
mobilisent pour lutter contre 
cette endémie. Il est possible de 
prévenir la malaria en observant 
certains principes. À ce sujet, 
le Dr Félix Kabange Numbi  ap-
pelle  la communauté au respect 
des mesures préventives pour se 
protéger contre cette maladie. 
« Je vous invite tous à vous as-

surer que votre environnement  

est propre pour qu’il  ne serve ni 

d’abri ni de gîte de reproduction 

des moustiques en drainant les 

eaux stagnantes autour de vos 

maisons et en désherbant vos 

parcelles et les environs ». Aux 
chefs de famille de ménage, le mi-
nistre de la Santé publique les in-
vite à dormir et à faire dormir tous 
les membres de leurs familles, 
pendant toutes les nuits et toute 
l’année, sous la moustiquaire im-
prégnée d’insecticide à longue 

durée. Celle –ci, fait remarquer le 
Dr Félix Kabange Numbi, consti-
tue aujourd’hui, si elle est bien 
utilisée, le meilleur moyen de se 
protéger contre les piqures  des 
moustiques et, partant, de la ma-
laria. Enfin, le ministre de la Santé 
publique invite tout le monde « à 
bien connaître les signes de la ma-
laria simple et de la malaria grave 
ou compliquée. Pour la malaria 
simple, il s’agit de la fièvre, des 
maux de tête, des frissons et des 
courbatures, tandis que la malaria 
grave est reconnue par l’ajout à la 
fièvre des signes tels que l’inca-
pacité de boire, de manger et de 
téter et les pleurs incessants chez 
des petits enfants,  les vomisse-
ments à répétition, la fatigue in-
tense, l’anémie, les convulsions, la 
jaunisse. Devant ces signes, le Dr 
Félix Kabange demande à la po-
pulation  de se rendre vite au site 
de santé pour recevoir un traite-
ment approprié.

Laurent Essolomwa

SANTÉ

Diminution des cas de paludisme en RDC
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Les parties ont comparu, le 27 
avril, en matinée au Tribunal de 
commerce (Tricom). Mais à 
l’appel de la cause, le tribunal a 
constaté qu’il n’y avait aucun 
exploit de l’huissier dans le 
dossier qui puisse lui permettre 
de statuer sur sa saisine. D’où il a 
décidé de son renvoi dans deux 
semaines.  

L’affaire appelée lundi était initiée 
sur requête de Vodacom. Dans 
cette action, a expliqué Me Gor-
don Lowo Disashi, l’entreprise de 
téléphonie a assigné Charly Kadi-
ma et la Banque commercial du 
Congo (BCDC) attendant obtenir 
un sursis à l’exécution rejetant la 
contestation qu’elle avait intro-
duite il y a presque trois mois. 
Ce, souligne le conseil de Charly 
Kadima, « alors que le Tricom 

avait rendu une décision exé-

cutoire sur minute ». L’objet du 
procès ouvert, le 27 avril, tient 
au fait que « la nature de ce ju-

gement appelé à être exécuté à la 

production simple de la minute a 

mis Vodacom dans une position 

inconfortable d’où sa résolution 

de ressaisir le Tricom pour obte-

nir le sursis à l’exécution de cette 

décision ».

Cependant, la première audience 
n’a pas eu lieu. Arrivées sur le lieu 
à l’instant précis où la le tribu-
nal annonçait la remise, Les Dé-

pêches de Brazzaville ont obtenu 
des éclaircissements de la part de 
Me Gordon Lowo. « Les parties 

avaient été appelées à compa-

raître à l’audience de ce lundi 27 

avril. Fort malheureusement, à 

l’appel de la cause, le tribunal a 

constaté qu’il n’y avait aucun ex-

ploit de l’huissier dans le dossier 

qui puisse permettre au tribunal 

de statuer sur sa saisine. Au vu 

de cet obstacle d’ordre procédu-

ral, il était dans l’obligation de 

renvoyer la cause pour besoin 

de régularisation de cette procé-

dure . Il est clair  qu’en l’absence 

d’exploit, le tribunal ne peut pas 

procéder. Buté à cet obstacle à 

l’audience de ce jour, sur 

requête de la partie Voda-

com, le tribunal a renvoyé 

la cause à deux semaines. 

Ce, de sorte qu’elle puisse 

régulariser la procédure 

à l’égard des parties qui 

n’ont pas été atteintes par 

voie d’exploit », s’est expri-
mé l’avocat.
Il faut retenir ici, comme il 
a plu à Me Gordon Lowo de 
nous le rappeler, que pour 
cette fois, il s’agit d’une ac-
tion principale où Vodacom 
est la partie demanderesse. 
Ce procès, a-t-il martelé, 
« n’est pas à confondre 

avec l’action de Charly 

Kadima intentée contre 

la BCDC où Vodacom s’est 

vue dans l’obligation de venir en 

intervention volontaire ». Et de 
rappeler qu’il est donc ici « ques-

tion d’une procédure autre que 

celle initiée par Charly Kadima 

en début de mois ». Pour le cas 
d’espèce, « la société de télépho-

nie Vodacom demande le sursis 

à l’exécution de la décision reje-

tant la contestation qu’elle avait 

initiée. L’affaire avec la BCDC, 

indépendante de celle-ci, reste 

pendante. Ce sont deux actions 

distinctes qui gardent chacune 

son autonomie », a-t-il précisé.
Alain Diasso

AFFAIRE VODACOM CONTRE CHARLY KADIMA ET BCDC

Première audience, première remise

Me Gordon Lowo Disashi 

L’organisation congolaise Petite 
Flamme de Kinshasa fait partie 
des organismes et personnalités 
distingués cette année par la 
Fondation Roland Berger.  
C’est le 29 avril que le prestigieux 
prix sera remis aux récipiendaires 
par des personnalités prestigieuses 
et dans un cadre lui aussi presti-
gieux. Le Prix de la Dignité humaine 
sera remis, en effet, à Berlin par le 
ministre allemand des Affaires étran-
gères, Frank-Walter Steinmeier. Il 
aura à ses côtés l’Italien Romano 
Prodi, ancien président de la Com-
mission de l’Union européenne, 
ancien ministre et représentant du 
secrétaire général de l’ONU pour 
le Sahel. Et la cérémonie aura pour 
cadre le très emblématique Musée 
juif de Berlin, rien que ça !
Le ministre Frank-Walter Steinmeier 
présentera les récipiendaires et M. 
Prodi leur remettra le prix. Depuis 
2008, la Fondation Roland Berger 
soutient l’action des personnalités 
et des organismes qui se dédient 
plus particulièrement à défendre 
l’Homme des attentats multiformes 
à sa dignité. C’est ainsi qu’est dis-
tinguée cette année, pour la 6e édi-
tion, l’Italo-érythréenne Alganesh 
Fessaha. Les lecteurs de ce journal 
ont lu le portait de cette femme 
battante, qui sillonne les déserts de 
Libye, d’Égypte et du Maroc pour 
sauver les migrants pris au piège de 
leurs rêves. C’est à elle qu’on doit la 

découverte de nombreux corps de 
migrants éviscérés, et du florissant 
trafic d’organes qu’on peut en dé-
duire.
Le prix de cette année ira également 
à Katrine Camilleri, qui mène un 
combat identique dans une struc-
ture gérée par les jésuites à l’île de 
Malte. Mais l’Afrique centrale n’est 
pas oubliée puisque, parmi les ré-
cipiendaires, on cite l’association 
Petite Flamme. Fondée en 1996 à 
Kinshasa, en République démocra-
tique du Congo, elle est distinguée 
pour son courage et sa ténacité à 
assurer la scolarisation des enfants 
très pauvres de la capitale. Au-
jourd’hui, elle offre la chance d’un 
avenir plus sûr à  quelque 2200 en-
fants : remarquable !
La Fondation Roland Berger est 
dotée d’un capital initial de 50 mil-
lions d’euros provenant du patri-
moine privé de M. Berger. Elle se 
bat pour une égalité de chances aux 
personnes qui luttent pour leur sur-
vie. Elle distribue de nombreuses 
bourses d’études, notamment à des 
enfants allemands pauvres. Depuis 
sa création, elle a assigné onze prix 
qui sont allés à des personnalités 
et organisations aussi diverses que 
l’ancien chancelier allemand Helmut 
Kohl ou Reporters sans frontières. 
M. Berger participera en personne 
à la cérémonie du mercredi et re-
mettra le prix aux heureux récipien-
daires.

Lucien Mpama

DISTINCTION 

Une italo-érythréenne et une ONG  
de Kinshasa recipiendaires du Prix  
de la Dignité humaine

Les échanges entre les deux 
parties n’ont permis aucune 
avancée significative.  
Les leaders de l’op-
position politique 
congolaise ont été 
reçus, ce lundi 27 
avril 2015, au siège 
de la Commission 
électorale nationale 
indépendante (Céni). 
Lors des échanges 
avec la délégation de 
la Céni conduite par 
son Vice-président, 
André Mpungwe Son-
go, consacré à l’évo-
lution du processus électoral, les 
membres de l’opposition politique 
salué l’esprit d’ouverture de la cen-
trale électorale actuelle soulignant 
que leur démarche est tout à fait 
républicaine car, elle tient à appor-
ter la contribution de l’Opposition 
à une bonne tenue des élections 
en RDC.
Il ressort des échanges de ce lun-
di 27 avril 2015 que l’opposition 
continue a posé des conditions 
à sa participation aux prochains 
scrutins. Elle insiste notamment 
sur le caractère irréaliste du ca-
lendrier électoral publié par la 
Céni le 12 février dernier et exige 
que certaines élections soient 
postposées en 2016 donnant ain-
si la priorité aux provinciales en 
raison du retard enregistré dans 
la mise en application des lois 
liées à la décentralisation. Selon 

le modérateur de la délégation 
de l’opposition, Jean-Lucien 
Busa, tout en réaffirmant leur 

volonté de participer à un pro-
cessus électoral inclusif, transpa-
rent, apaisé  et respectueux de la 
constitution, les acteurs de l’op-
position ont posé des questions  
pour lesquelles ils attendent des 
réponses précises de la CENI. 
Parmi ces préoccupations, il y a 
le respect des délais,  l’exclusion 
de près de 10 millions des jeunes 
majeurs depuis 2011 et l’obten-
tion d’un  plan de décaissement 
des fonds pour convaincre de la 
tenue des élections. L’opposition 
estime également que l’absence 
du président Apollinaire Ma-
lu-Malu peut causer préjudice au 
processus électoral. Dans son mot 
de bienvenue, le Vice-président 
de la Céni a félicité l’opposition 
pour sa démarche consistant à se 
référer à la source pour recueil-
lir des informations fiables sur 

le processus électoral.  La Céni, 
a-t-il dit, est appelée à rencontrer 
toutes les parties prenantes au 
processus électoral. « Car, ce n’est 

qu’ainsi que nous allons éviter  

les suspicions dans le domaine 

électoral et permettre la tenue 

d’élections libres, transparentes, 

apaisées et professionnelles», a 
renchéri André Mpungwe.
Cette rencontre faisait suite à 
une demande formulée le 17 avril 
2015 dans une correspondance 
déposée en bonne et due forme à 
la Centrale électorale. En date du 
23 avril dernier, la CENI, dans son 
accusé de réception a confirmé 
par accusé de réception la tenue 
de cette rencontre dans ses instal-
lations situées dans la commune 
de la Gombe.
La délégation de la Céni était 
notamment composée de son 
Rapporteur, Jean-Pierre Kalam-
ba Mulumba et Madame Elodie 
Ntamuzinda, membre de l’Assem-
blée Plénière en charge du suivi 
du Comité de Liaison avec les par-
tis politiques. Du coté de l’opposi-
tion on a noté la présence de Vital 
Kamerhe, de l’Union pour la Na-
tion Congolaise, Jean-Lucien Bus-
sa du Courant des Démocrates 
Rénovateurs, Samy Badibanga 
du groupe parlementaire Udps et 
Alliés, José Makila Sumanda de 
l’Alliance des Travaillistes pour le 
Développement et Martin Fayulu 
Madidi de l’Engagement pour la 
Citoyenneté et le Développement.   

Jeannot Kayuba

PROCESSUS ÉLECTORAL 

Face-à-face opposition-Céni

GAVI

La vice–présidente  
en séjour en RDC
Le 26 avril dans la soirée, la vice-présidente de l’Alliance mondiale 
pour le vaccin et l’immunisation (Gavi), Anuradha Gupta, a foulé le 
sol congolais. À l’aéroport international de Ndjili, la délégation 
conduite par Anurada Gupta a été accueillie par le secrétaire 
général à la Santé , le Dr marcel mukengeshay; le directeur du PEV, 
le Dr Audry mulumba, et son directeur adjoint, Guillaume kaya.

En séjour en RDC, la vice-présidente de Gavi prendra part à la 
cérémonie du lancement du nouveau vaccin polio inactivé, qui 
est un vaccin injectable,  à Mbakana dans la commune urba-
no-rurale  de Kinshasa. Cette  cérémonie s’inscrit dans le cadre 
de la commémoration de la 5e édition de la Semaine africaine 
de la vaccination.
La vice-présidente de Gavi a  expliqué l’intérêt que représente 
la RDC à introduire le nouveau vaccin injectable contre la polio 
dans la vaccination de routine. Bien que la RDC, laisse-t-elle en-
tendre, n’ait plus connu de nouveaux cas de polio virus sauvage 
depuis plus de trois ans, il faut souligner que la polio ne connaît 
pas des frontières. Un cas de polio qui peut venir d’un pays loin-
tain peut se retrouver en RDC et la maladie pourra resurgir dans 
le pays. « C’est pourquoi il faut s’assurer d’une campagne de 
routine pour être convaincu qu’il n’y a pas de  cas de résurgence 
de la polio », dit-elle.
L’introduction du vaccin polio inactivé, précise–t-elle, se fera en 
trois phases. Pour l’instant, la première étape est celle de l’in-
troduction de ce vaccin dans le calendrier vaccinal de l’enfant 
pour s’assurer qu’il n’ y ait plus de nouveaux cas de polio virus 
sauvage.  La 2e étape,  qui va jusqu’à 2016, consistera au rem-
placement du trivalent en bivalent qui est un traitement évident 
pour éradiquer la polio. Et la dernière phase portera sur le re-
trait total du vaccin contre la polio lorsqu’on sera assuré qu’il n’y 
a  plus de crainte possible de cas de polio à travers le monde. 
Une fois l’objectif atteint, la polio sera la deuxième maladie à 
être éradiquée après la variole. Notons que la vice–présidente 
de Gavi foule le sol congolais pour la première fois.

Aline Nzuzi

La délégation de l’opposition à la Céni
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Organisée par le Conseil universel pour la 
paix des nations et des continents 
(Culpac), la Journée humanitaire 
universelle de la paix a tenu toute sa 
promesse. Le 25 avril, la salle des 
conférences internationales du ministère 
des Affaires étrangères à Gombe, bondée 
de gens, a servi de cadre adéquat pour la 
cérémonie de la reconnaissance 
solennelle, par Culpac, du prophète 
Dominique Khonde Mpolo, représentant 
légal de l’Église Liloba ya Nzambe, à la 
dignité de la paix universelle comme 
étant serviteur de l’humanité et ministre 
universel pour la paix.  
La reconnaissance a été la suite de la décision 
du comité de jury de  l’Organisation non gou-
vernementale prise à Bruxelles, le 4 mars, et 
rendue publique le 7 mars lors d’une réunion 
à l’Hôtel Sheraton à Bruxelles en Belgique. 
Cette élévation, a indiqué le secrétaire général 
du Culpac Daniel Santu Biko, se justifie par le 
fait que Dominique Khonde « répond favora-

blement, par ses actions et visions humani-

taires, pour le bien-être de l’humanité dans 

ses réalisations; l’éducation, les orphelinats, 

les centres de santé, assainissement de l’en-

vironnement et aide à l’agriculture, encadre-

ment de la jeunesse défavorisée, encadrement 

de personnes vulnérables et vivant dans la 

précarité ».Daniel Santu Biko a défini le titre 
décerné par Culpac au prophète Dominique 
Khonde. Il s’agit d’un titre de noblesse et ho-
norifique d’une grande responsabilité, confié à 

une personnalité vertueuse et altruiste, éprise 
de paix et d’amour et reconnue comme servi-
teur des causes humanitaires. « Le ministre 

universel de paix de l’humanité est une 

personnalité de bonne volonté et bienveil-

lante qui agit surtout pour le bonheur de la 

communauté et son environnement. Il a une 

très grande vision pour l’épanouissement 

humain et participe aux activités commu-

nautaires pour le développement, il aide et 

s’engage volontairement à soulager tant soit 

peu des personnes vivant dans la précarité, 

la détresse sociale et humaine, des handica-

pés, des malades, des démunis, des enfants de 

la rue et des jeunes non scolarisés ».

Né dans le Mayombe dans la province du 
Bas-Congo il y a quelques années, Dominique 
Khonde y a débuté ses œuvres humanitaires. 
On lui reconnait une initiative de réconcilia-
tion entre tribus en conflit à l’aube de l’indé-
pendance en offrant du poisson à ces tribus, 
fruit de sa pêche. Arrivé à Kinshasa, il a fondé 
après quelques années l’Association inter-
nationale Liloba ya Nzambe qui comprend 
en son sein une église, des trois centres de 
santé (à Matete, Kimbanseke et Maluku). Il 
œuvre aussi dans l’agriculture, possédant 
une concession dans le plateau de Bateke, 
et ainsi que dans la protection des animaux 
et de l’environnement. Le prophète Do-
minique Mpolo soutient que « le bien que 

l’homme fait l’emporte sur le mal ».

Culpac lui a donc décerné le titre de ministre 
universel de la paix. ONG internationale, 
Culpac a été créé en novembre 1979 à Kinsha-
sa avec la mission de promotion, renforce-
ment, rétablissement et de consolidation de 
la paix partant d’une famille à une nation. Elle 
a également l’objectif de vulgariser les droits 
de l’Homme et le développement par des ac-
tions humanitaires. Aussi Culpac travaille-t-il 
avec des gouvernements des pays, des ONG, 
des fondations ou associations. Le Conseil col-
labore, de ce fait, avec l’ONU, l’EU, l’Unesco. 
Elle mène un projet de mise en place de la 
Banque humanitaire universelle pour la paix 
et des programmes dans divers domaines de 
la vie pour le respect et l’honneur de l’être hu-
main. C’est le cas, par exemple, du Programme 
de tour du monde pour la paix.

M.E.

Il n’y a pas eu de surprise au stade 
Tata-Raphaël de Kinshasa en dépit de 
l’absence des supporters. DCMP a été 
battu par V.Club sur la marque de deux 
buts à trois en match remis de la 4e 
journée du play-off du championnat 
national de football. Et à Lubumbashi, JS 
Bazano a eu raison de Sanga Balende par 
la plus petite mais précieuse marque 
d’un but à zéro.  
Le manque d’ambiance, le 25 avril, dans les 
tribunes du stade Ta-
ta-Raphaël, n’ a pas 
empêché que la ren-
contre soit totale sur 
l’aire de jeu entre les 
deux clubs rivaux de 
Kinshasa, le Daring 
Club Motema Pem-
be (DCMP) et l’AS 
V.Club. Le premier 
recevait le deuxième 
en match remis de la 
quatrième journée de 
play-off de la 20e édi-
tion du championnat 
national de football 
–Division 1-. À cause des incidents survenus 
lors du match précédent du DCMP contre San-
ga  Balende, la Ligue nationale de football avait 
pris la décision de faire jouer, pour la première 
fois, le derby de Kinshasa à huis clos. Sur l’aire 
de jeu, les Dauphins Noirs de la capitale ont ra-
pidement pris l’option pour la victoire en mar-
quant trois buts dans les deux premiers quarts 
d’heure de jeu. Meilleur joueur africain évo-
luant sur le continent en 2014, Firmin Mubele 
a ouvert la marque à la 20e minute, reprenant à 
la volée un ballon taclé d’Yves Magola. À la 26e 
minute, le défenseur international Burkinabé 
Dayo Issoufou a doublé la mise pour V.Club 
sur penalty, consécutif à une faute du défen-
seur Manitou sur Mubele, qui est revenu à la 
charge pour le coup de grâce à la  29e minute. 

À trois à zéro, V.Club avait déjà remporté la 
partie, malgré la réduction du score du DCMP 
par Mukoko dans les temps additionnels de la 
première période et le penalty transformé par 
Fundu Mimo en deuxième période. Avec cette 
victoire de trois buts à deux, V.Club reprend 
le fauteuil de leader au CS Don Bosco grâce 
au goal différence, les deux équipes ayant cha-
cune 15 points à leur actif. Le 24 avril au stade 
Frédéric-Kibassa-Maliba de Lubumbashi, la 
Jeunesse sportive Groupe Bazano de la ca-
pitale cuprifère de la RDC a désillusionné Sa 

Majesté Sanga Balende de Mbuji-Mayi par un 
but à zéro. Tshienda a marqué l’unique but de 
la partie, permettant à ce club de se relancer 
au classement. L’équipe occupe la cinquième 
place avec 11 points en 9 matchs. Malgré sa 
défaite, Sanga  Balende compte également 11 
points en 8 matchs. Sous réserve du match 
du 26 avril au stade  Frédéric-Kibassa-Maliba 
entre le TP Mazembe (14 points en 7 matchs 
livrés) et le FC MK de Kinshasa, V.Club est 
donc premier avec 15 points, suivi de CS 
Don Bosco (15 points). DCMP est huitième, 
avant-dernier au classement, avec 5 points en 
7 matchs livrés. Le FC MK garde sa position de 
lanterne rouge (dixième au classement) avec 
2 points en 5 matchs.

Martin Enyimo

Ces cyclistes vont travailler en vue de 
hausser leur niveau afin de mieux 
rivaliser avec leurs collègues africains et 
aussi d’autres continents avant la 
troisième édition du Tour cycliste 
international du Congo.  
Depuis le lancement par le Premier ministre, 
Augustin Matata Ponyo, du Tour cycliste inter-

national de la RDC, qui sera à sa troisième édi-
tion au cours de cette année 2015, le cyclisme 
semble sortir de sa longue léthargie. Soutenu 
par le gouvernement, le président de la Fédé-
ration congolaise de cycliste (Fécocy), Syl-
vestre Motayo, ne ménage aucun effort pour 
ramener cette discipline sportive au devant de 
la scène. Aussi les coureurs congolais ont pris 
part à des compétitions internationales sur le 
continent, notamment au Tour du Madagas-
car, du Cameroun et au championnat interna-
tional en Afrique du Sud.
La Fécocy, qui ne dort pas sur ses lauriers, 

vient de dépêcher au total vingt-quatre cy-
clistes congolais en Afrique du Sud pour un 
stage  de formation de pratiquement deux 
mois dans un centre spécialisé de l’Union cy-
cliste international. Un premier groupe des 
quatorze coureurs a quitté Kinshasa pour 
Johannesburg. Ces athlètes de Kinshasa ont 
ensuite été rejoints le 21 avril par huit autres 

qui évoluent dans d’autres provinces du 
pays. Il s’agit de César Tenda Shado, Ma-
kabe Lilemo (province de l’Équateur), 
André Kapambwe Tangala (Katanga), 
Christian Ndjandja Musuyu (Katanga),  
Brunel Mayele Malemba (Katanga), Jim-
my Muhindo Kyaviro (Nord-Kivu), Roger 
Tshiyanda (Katanga) et Perruche Kalokola 
Lofo (Province Orientale). L’on apprend 
qu’un autre groupe de ces cyclistes en 
stage en Afrique du Sud a pris part à la 14e 
édition du Tour cycliste du Sénégal du 21 
au 26 avril. D’autres participeront en juin 
prochain au Tour du Togo, affirme-t-on des 
sources proches de la Fécocy. Ils doivent 
être suffisamment prêts avant le grand 

rendez-vous du troisième Tour international 
du Congo. Cette formation en Afrique du Sud 
va éventuellement apporter un plus aux cou-
reurs congolais qui doivent s’armer de plus en 
plus pour rehausser leur niveau de compéti-
tivité et mieux rivaliser avec leurs collègues 
d’autres pays africains et même d’autres conti-
nents. Et c’est dans ce sens que le président 
Sylvestre Motayo continue d’œuvrer avec, 
naturellement, l’appui de l’exécutif national 
conduit par Matata Ponyo.

M.E.

Dès l’entrée du centre Wallonie-
Bruxelles, tout visiteur est attiré par la 
beauté des photos qui sont accrochées 
sur le mur le long du couloir qui conduit  
à la salle où sont exposées plus d’une 
soixantaine des photos sur  une 
quarantaine de panneaux.  
 Le décor inaugure l’exposition photogra-
phique organisée  du 24 avril  au  30 avril par 
l’Unicef  et la Direction générale d’aide hu-
manitaire et de protection civile de la Com-
mission européenne (Echo). Cette exposi-
tion dénommée « Alliés dans la réponse aux 
urgences » met en exergue les différentes 
interventions de l’Unicef réalisées avec l’ap-
pui de l’Echo dans les situations d’urgence. 
Elle cible  trois problématiques, à savoir 
la lutte contre le choléra, la lutte contre la 
malnutrition et la réponse rapide aux mou-
vements  de population dans les  provinces 
de Maniema, Katanga, Province Orientale, 
Nord  et Sud-Kivu.
 Sur les différentes photos, les unes accro-
chées  sur les murs et les autres sur des 
panneaux, le public aperçoit clairement  les  
réalisations de l’Unicef en faveur des popu-
lations vulnérables,  notamment les femmes 
et les enfants dans les situations difficiles. 
Des enfants mal nourris mais pris en charge 
et qui ont fini par retrouver leur santé, 
comme à l’image de ces trois femmes ri-
vales, portant chacune un bébé, rivales d’un 
mari enseignant impayé , père de dix-sept 

enfants dont les trois derniers enfants qu’il a 
eus avec ses trois femmes ont  souffert de la 
malnutrition mais ils ont été pris en charge 
par l’Unité nutritionnelle de traitement am-
bulatoire et ils ont été guéris.
De l’autre coté de la salle, on peut voir un vi-
sage  tout souriant d’Agathe âgée de 30 ans 
portant sur sa tête un bassin qui déclare : « 

je suis très satisfaite de ce que j’ai acheté 

». Cette femme qui a vécu la guerre  a dû 
fuir  son village  à deux reprises en quelques 
mois pour se refugier dans une famille 
d’accueil à Mwenga au Sud-Kivu.  D’autres 
photos aussi attrayantes les unes des autres 
montrent que l’Unicef est toujours proche 
des populations congolaises  pendant les si-
tuations d’urgence. 
À entendre la représentante adjointe de 
l’Unicef, Sylvie Fouet, cette exposition  sor-
tira du  cadre du centre Wallonie-Bruxelles 
pour la gare centrale afin de permettre au 
public de voir ces belles photos qui illustrent 
les interventions de l’Unicef en appui avec 
Echo.  Elle ne se limitera pas qu’à Kinshasa. 
Les villes de Goma au Nord-Kivu et  Lubu-
mbashi au Katanga  accueilleront cette ex-
position  respectivement aux mois de juin 
et d’aout. L’exposition photo « Alliés dans 
la réponse aux urgences » traversera même 
les frontières de la RDC pour être présen-
tée au Parlement européen à Bruxelles en 
Belgique.

 Aline Nzuzi

DIVISION 1/PLAY-OFF 

V.Club domine DCMP, JS Bazano 
surprend Sanga Balende

Vue d’un match entre V.Club contre DCMP au stade Tata-Raphaël

CYCLISME

Vingt-quatre coureurs RD-congolais en stage 
de formation en Afrique du Sud

Des cyclistes au départ d’une course 

VERNISSAGE

Unicef et Echo exposent des photos 
au centre wallonie-Bruxelles

DISTINCTION

Culpac élève le prophète Dominique Khonde 
au titre de ministre universel de la paix

Le prophète Dominique Khonde Mpolo, chef spirituel 
de l’Église Liloba ya Nzambe 
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Dans la recherche des sponsors de la compétition, le Comité d’organisation des Jeux africains (Coja) vient 
de recevoir un soutien important. Equatorial Congo Airlines (ECAir), la compagnie aérienne de la République 
du Congo  a décidé de mettre à la disposition de l’évènement son savoir-faire logistique pour rendre plus 
simple et fluide le déplacement des personnes dans le cadre du cinquantenaire des jeux.  

Sa  directrice générale et 
présidente de l’Association 
des compagnies aériennes 
d’Afrique, Fatima Beyina 
Moussa et le directeur gé-
néral du Coja  Jean Lounana 
Kouta ont paraphé le 24 avril 
au siège de la compagnie 
aérienne une convention 
qui fait d’ECAir, le trans-
porteur officiel des jeux du 
cinquantenaire.  « C’est avec 
un grand plaisir que nous 
accueillons  ce partenariat 
avec ECAir, qui par son ex-
périence dans le transport 
des passagers et ses multi-
ples engagements en faveur 
de la promotion du sport, 
rejoint naturellement nos 
valeurs », a commenté Jean 
Lounana Kouta.
Ce partenariat réaffirme en 
effet,  le soutien et l’enga-
gement d’ECAir à accompa-
gner les plus grands évène-

ments sportifs du continent 
dont les Jeux africains de 
Brazzaville 2015 en font par-
tie. L’engagement de la com-
pagnie aérienne porte sur le 
transport de voyageurs et de  

marchandises. « ECAir sera 
ainsi aux côtés des athlètes, 
des officiels et des suppor-
ters avant, pendant et après 
leurs voyages sur l’ensemble 
du réseau », peut –on lire 

dans le communiqué de 
presse.Cette signature de 
partenariat entre également 
dans le cadre de la stratégie 
de la compagnie aérienne 

de la République qui ambi-
tionne de devenir le leader 
en Afrique centrale. « De ce 
fait ECAir  est fière et ho-
norée d’associer son image 
à celle des Jeux africains, 

qui mettent la jeunesse, la 
combativité, l’endurance, la 
diversité, la générosité, la 
fraternité et l’esprit d’équipe 
sous les feux des projec-
teurs », précise le commu-
niqué de presse. Et à la di-
rectrice générale d’ECAir 
de préciser  : « Ce partena-
riat démontre une fois de 
plus  que notre compagnie 
est au service des passagers 
d ’Afrique  et d’ailleurs, de 
notre pays, de notre conti-
nent. Cela met en valeur le 
dynamisme de notre pays, 
la capacité de notre pays à 
organiser un tel évènement 
panafricain sous la houlette 
du président de la Répu-
blique », ECAir qui dessert 
onze destinations au départ 
de Brazzaville, va inaugu-
rer dans les prochaines se-
maines, sa troisième ligne 
intercontinentale, Braz-
zaville-Beyrouth et les lignes 
régionales (Abidjan, Yaoun-
dé, Bangui, N’Djamena et 
Luanda).

James Golden Eloué

JEUX AFRICAINS DE BRAZZAVILLE 2015

ECAir investie dans son rôle de transporteur officiel

Échange des parapheurs (Photo DR) 

À l’issue de la troisième journée 
de la compétition, l’équipe se 
trouve à la première place du clas-
sement avec neuf points.  
TP Mystère est en pole position    
dans la zone A (Kinkala, Braz-
zaville, Owando…). L’équipe 
n’a connu que des victoires 
depuis le début de la compéti-
tion. Son premier match, face 
au CESD La Djiri, s’est soldé 
sur un succès  3-1. US Bantou 
a également des frais de la rage 
de vaincre de TP Mystère 0-2. 
La dernière victoire en date est 
celle de la troisième journée 
face à Baygon rouge 4-1. TP 
Mystère a ainsi totalisé 9 points 
en trois matchs.
 
Les autres rencontres

Ajax de Ouénzé s’est inclinée 
devant ASK 0-1. Yaba-Sport 
a pris le dessus sur Étoile de 
Talas 2-1. Le CESD a courbé 
l’échine devant la Jeunesse 
Sportive d’Ollombo 1-2.  
L’équipe battue, rappelons-le, 
n’a pas encore enregistré une 
victoire depuis le début de la 
compétition qui est à sa troi-
sième journée. Club 57 a do-
miné Codipa par la plus petite 
des marques 1-0. Us Bantou et 
Aigle Sport se sont séparées 
dos à dos sur un score d’un but 
partout.
 

Rominique Nerplat Makaya

CHAMPIONNAT  

NATIONAL LIGUE 2

TP Mystère 
provisoirement 
en tête

Inter club et Diables noirs chez les hommes ainsi qu’ Abos-Sport et Étoile du 
Congo chez les dames vont se mesurer aux équipes redoutables mais jouables. 
Retour sur le tirage au sort.  

La Confédération africaine 
de handball a tiré au sort. Les 
équipes qui prendront part à 
la 31e édition du Championnat 
d’Afrique des clubs vainqueurs 
de coupe savent à quoi s’en tenir, 
notamment les représentants du 
Congo Brazzaville. Le coup d’en-
voi de la compétition est prévu 
pour le 14 mai. Elle prendra fin 
le 25 du même mois.
 
Chez les hommes

Dans cette catégorie, Inter club 
logé dans la poule A en décou-
dra, tour à tour, avec le Club 
Africain de Tunis, cinq fois vain-
queur de la compétition (2001, 
2004, 2005, 2007, 2008). Cette 
équipe est, par ailleurs, cham-
pionne d’Afrique en titre des 
clubs champions. Après viendra 
le tour d’Al Ahly d’Égypte d’af-
fronter les militaires de l’Inter 
club. La formation égyptienne a 
remporté cette compétition une 
seule fois, en 2013. JSK de la RD 
Congo, Fanz du Cameroun, Stade 
Mandji du Gabon sont également 
dans ce groupe dit de la mort. 
Mais pour l’entraîneur adjoint de 
l’Inter club, Ludovic Bakouma, le 
jeu est ouvert à tout le monde. 
« L’objectif pour nous est de 

ne pas sortir prématurément 
de la compétition », a-t-il dé-
claré. L’autre représentant chez 
les hommes, c’est bien Diables 
noirs. L’équipe se retrouve dans 
le groupe B.  Espérance de Tu-
nis, champion en titre, FAP du 

Cameroun, Scorpion de la RD 
Congo, Flowers du Benin, JSM 
du Gabon sont ses adversaires.  

Chez les dames

Abo-Sport qui vient de rempor-
ter le championnat départemen-
tal de Brazzaville est logée dans 
la poule A. Elle aura affaire à Pro-
gresso d’Angola, TKC du Came-
roun, Héritage de la RD Congo et 
Phoenix du Gabon. Les équipes 

de ce groupe se connaissent 
toutes ou presque. Pour l’entrai-
neur d’Abo-Sport, Xavier Ma-
longa, ce tirage est le remix du 
Championnat d’Afrique des vain-
queurs de coupe disputé à Oyo 
(département de la Cuvette) en 
mai 2014. « (…) Nous étions 
dans le même groupe que TKC, 
Héritage et Phoenix. En quart 
de finale, nous avons rencon-

tré Progresso. Nous allons 
nous préparer pour jouer les 
premiers dans ce groupe qui, 
du reste, est jouable », a-t-il in-
diqué.  Pour ce faire, Abo-Sport 
prévoit trois matchs amicaux 
avant d’effectuer le déplace-
ment de Libreville. Le premier 
face à Petro d’Angola et les deux 
autres devant l’équipe national 
du Congo, en aller-retour.

Les dames de l’Étoile du Congo 
(groupe B) vont se mesurer 
à FAP du Cameroun,  Primei-
ro d’Angola (ultra favori du 
groupe), Saltic du Sénégal, Afri-
ca de la Côte d’Ivoire. L’entraî-
neur de l’Étoile, Simon Badéni-
ka, conscient du niveau relevé du 
groupe, croit dur comme fer que 
ses joueuses ne feront pas piètre 
figure. « Il faut reconnaître que 

c’est un groupe très difficile. 
(…) Notre objectif est d’occu-
per un bon classement en poule 
pour prétendre aller loin », a-t-
il fait savoir. Les clubs congolais 
trouvent dans cette compétition 
une occasion de mise en jambes 
en attendant les onzièmes Jeux 
africains. Le rendez-vous n’est 
donc pas à manquer.

R.N.M.

Une des rencontres de l’Inter club crédit photo Adiac 

COUPE DES VAINQUEURS DE COUPE DE HANDBALL 

Les clubs congolais connaissent leurs adversaires


